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M. HENRI BOURASSA, petit-fils de Louis-Joseph Papineau, illustre

homme politique du Canrda français, est décédé, dimanche, à l'âge

de 84 ans. Cette photographic fut prise lors d'une conférence qu'll a

prononcée en l'Auditorium du Plateau, en février 1937.   

  
Une carrière bien remplie

M. Henri Bourassa, ardent champion du nationalisme canadien-français,
fondateur et ancien directeur du "Devoir", est décédé à sa demeure, dimanche
après-midi. Il aurait eu 84 ans lundi, étant né le ler septembre 1868.
M. Bourassa laisse dans le deui!#

trois fils, Jean, de Dunham, Mis-
sisquoi; le R. P. François Bourassa,
S.-J., professeur de théologie à la
maison de l'Immaculée-Conception
des Pères Jésuites: le R. P, Ber-
nard Bourassa, 8.5, aumônier dio-
césain des Ligues du Sacré-Coeur
et “promoteur de l'Apostolat de la
prière; ainal que-trois filles qui de-
meuraient avec lui à sa demeure
d’Outremont, Anns, Marie et Jean-
ne. Son épouse, née Josephine Pa-
pineau, de Montebello, est décédée
en 1919 de même qu’un de ses tils,
Paul, mort l'an dernier.
M. Bourassa est décédé à la suite

d'une syncope qui l'a terrassé vers
4 heures, dimanche après-midi. Il
était entouré de ses trois filles et
de son fila Francois qui lui à donné
l’Extrême-Onction,
La dépouilie mortelle est exposée

à sa demeure, AO, rue Holyrood,
Outremont. Les funérailles auront
lieu, jeudi matin, à 9 heures, en
l'église St-Germain d'Outremont.
Ses deux fils, les RR. PP. François
et Bernard Bourassa, 8.J., officle-
ront au service funèbre.

SES ANCETRES

Dans son Histoire de L'Acadie,
M. l'abbé Moreau, citant les mots
suivants, “Foi, Vertu, Travail",
écrit que c'est là la devise de “l'an-
clen M. Bourassa”.
M l'abbé Moreau n'a pas cité

par sahard les mots Foi, Vertu,
Trava'l, C'est en falsant avec ses
lecteurs le tour du cimetière pa-
roissial de L'Acadie qu'il signale cet-
te inscription gravée sur le mogu-
ment funéraire qui recouvre à la

 

 

fois les restes mortels de François
Bourassa décédé en 1869 à 84 ans,
de Geneviève Patenaude, son épou-
se, décédée en 1872 à 83 ans, et de
François Bourassa, fils des deux
précédents, et ancien député de
Saint-Jean, déc.dé en 1898, à 85
ans. En disant que Fol, Vertu, Tra-
vail était “la devise de l’ancien M.
Bourassa”. M. Moreau a simple-
ment voulu laisser entendre que,
d'après la tradition locale, ces trois
mots caractérisaient admirablement
l'existence du patriarche mort en
1869.

GRAND'PERE CULTIVATEUR

François Bourassa, époux de Ge-
neviève Patenaude, fut un simple
cultivateur. II vécut sans bruit une
vie laborieuse et honnéte, et ce fut
Ainsi qu'il mérita de laisser à son
pays une descendance particulière-
ment remarquable. Il & lié le pere
de François Bourassa, député de 8t-
Jean aux Communes pendant plus
de 40 ans, de l'abbé Médaid Bou-
rassa, un de nos plus vaillants mis-
sionnaires, et de Napoléon Bourassé,
un des plus mérllvires pionniers de
la vie artistique en Canada. M.
Henri Bourassa, fils de Napoléou.
est par suite son petit-fils.

LE PREMIER AUTEUR

Le premier auteur canadien dc
celte intéressante famille sappeialt
Également François Bourassa, I!
était natif de St-Hilaire de Lonlay,
duns le diocèse de Luçon, province
de Poitou. Il parait s'être établi
d'abord à Contrecoeur où fi cone tracta mariage en 1684 avec Marie
LeP:r, cousine germaine de la ce-  

lèbre recluse, mals dès 1688 il était
fixé à Laprairie, et c'est dans cette
Tégion, entre Laprairie, L'Acadie et
Saint-Jean, que n'ont cessé de vi-
vre ses descendants jusques axez
avant dans le sièclg dernier,
Nol ne ssurait mieux décrire Ia

vie de Henri Bourassa qu'il ne l'a
fait lui-même au cours de confé~
rences qu'il pronongait en 1943.

PETIT-FILS DE PAPINEAU

Vous n'ignorez pas, dit M. Bou-
rassa, que je suis le petit-fils de
Louis-Joezeph Papineau. Un jour, M.
Laurier, écrivant à un de ses amis,
disait: Bourassa m'explique Papi-
neau et Papineau m'explique Bou-
rassa. T1 y a un peu de vrai la-de«
dans, mais pas autant que M. Lau-
rier le croyait, ce qui est assez nae
ture] parce qu'il ne connaissait Pa-
pincaù que par son rôle politique.
En réalité, je ne tlens de mon

grand-père que le tempérament ora-
toire et une invincible indépendan-
ce de caractère, une incapacité cone
génitale de dire ce que je ne peuse
pas et de ne pas dire ce que Je pen-
se. Est-ce qualité ou défaut?
Par bonheur pour moi, et j'en re-

mercie Dieu tous les Jours, je n’al
pas subi l'influence des idées de Pa-
pineau en matière religieuse. Com-
me vous savez, 1! avait perdu la foi
II a vécu et est mort sans pratiquer
aa religion ou plutôt ayant perdu
toute religion. Maïs je tiens à dire,
et je lui al une deitr de reconsuaus-

spice à cet égard, qu'il à pratiqué

toute sa vie le plus profond respect
pour la foi de sa ferame, de ses en-

(Suite à ls page 4)
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PAX ROMANA

 

“La science, sans la
sagesse, a divisé le monde”

(Mgr Alphonse-M. Parent)

QUEBEC, 2 — (PCH) — Au 22e congrès mondial de Pax Romana, on a

déclaré, hier, que l'université devrait “donner aux étudiants à la fois les

connaissances et l'entraînement scientifiqu

le jugement moral qui leur permettra de l'exercer
A “

valeurs humaines”.
La déclaration est contenue dans

l'une des 12 conclusions préparées

par un comité spécial de ce congrès

qui a groupé 700 étudiants et in-

tellectuels catholiques roma.ns pour

discuter de “la mission de l'univer-
site”.
Des délégués de quelque 40 pays

ont terminé à Québec la réunion qui
a commencé à Toronto le 21 juillet
et qui a également tenu des séan-
ces à Ottawa et à Montréal,

Les conclusions comprennent aus-

ei que “l'éducation universitaire de-
vrait se maintenir cn contact avec
Jes problèmes et les difficultés con-
crètes de la vie professionnelle”.
On y remarque que “la solitude

qui est indispensable à la découver-
te de la vérité risque souvent de
briser les liens profonds de l'univer-
sité avec la société dans laquelle
elle vit”.

“L'Etat doit assurer à l’université
l'autonomie et l'aiae qui sont néces-
saires à la poursuite de sa fin”,
déclare le comité.
Le Dr Hugh S. Taylor, de l'uni-

versité de Princeton. N.-J., nouveau
président de Pax Romana, a rappelé
les buts de cette organisation: “Pro-
mouvoir un fort mouvement univer-
sitaire catholique dans tous les pays,
former les universités catholiques &
Jeurs tâches dans le monde contem-
porain et promouvoir la culture
chrétienne de demain par la chris-
tlanisation de l'université et de la
vie professionnelle.”

Il a affirmé la nécessité d'une
synthèse spirituelle à la fragmenta-
tion nécessaire du savoir. Il à pré-
cisé qu'une telle spiritualité pouvait
recevoir son maximum d'efficacité si
elle {manait d'une commune foi ca-
tholique.
Antérieurement, Mgr A. M. Parent.

vice-recteur de l’université Laval
avait donné l'avertissement que dans
les universités “les divers secteurs du
savoir tendent de plus en plus vers
une indépendance complète”.
“L'université elle-même devrait

se préoccuper de coordonner ces di-

vers secteurs”, a+il déclaré.
“C'est la acience, divorcée d'avec

Ma sagesse, qui a réellement divisé

Worx5,

es nécessaires à leur profession et

avec le plein respect des
 +
Île monde et produit le déplorable

état d'esprit actuel que nous attri-
buons trop souvent et faussement

aux politiciens”.
“Tl n'y & absolument aucune rai-

son pour que cette division existe

dans les universités catholiques, si

elles sont réellement fidèles à l'E-

glise”.
Dimanche matin, les délégués ont

assisté à une grund'miesse pontifi-

cale, célébrée par Son Exc. Mgr
Maurice Roy, archevêque de  Qué-

bec, à Ste-Anne-de-Beaupré. Son

Exc. Mgr Georges-Léon Pelletier,

évêque de Trois-Rivières, y & donné

le sermon.

C'est la troisième note de pro-

testation du genre en quatre joura,

un indice certain que les Rouges

suivent de près les bulletins de
nouvelles des Nations Unies du-
rant la présente suspension «es
pourparlers d'armistice.
,Les Nations Unies ont rapporté,

hier, que 16 prisonniers communis-

tes ont été blessés dans l'ile de
Kojé par des gardes au cours d'une

manifestation, samedi.
Un autre prisonnier à été trouvé

pendu, un suicide selon toutes les
apparences, rapportent les auto-

rités alliées.
Aujourd'hui, le chef de }la délé-

gation rouge, le gén. Nam Il a
écrit le message suivant au major
wéniel Willam-K, Harrison, chef

de la délégation alliée :

“Le 30 août, votre camp & en- 
daPatrie

 

MARDL 2 SEPTEMBRE 1952
246e jour de l'année — 5. Etienne

Le soleil s'est levé à 5 h. 22 et se couchera à 6 h. 37

M»0nosÏes.
Les restes de
l'ouragan tro-
pical, qui re-

le nord de ia
côte orientale
de l'Amérique,
ont atteint la
Nouvelle - A n-
gleterre ce ma-

tin. Les averses qui les accompa-
gnent effleureront Le sud-est de la

de Québec durant la ma-
tinée. Ailleurs dans la province. le

 

temps sers généralement nuageux et

A y aura des averses.
Régions de Montréal, de l'Outa-

Ouais, des Laurentides, de la Mau-
ricie, de Chicoutimi, du Lac St-
Jean ot de Is Bale Comeau: Nua-
geux avec des intervalles ensoleil-
Ma et quelques averses laolées.

|

©» 1
Vents légers. Chaud. Maximum au-

jourdhul à Montréal et Ottawa, T8;

à Bte-Agathe et à Rivière-du-Loup.

pa: à La Tuque, T6 et À Chisoul-

de Québec et des Can-

montait vers
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Régions pe

tons de l'Est: Nuageux avec aver-|Maximumn aujourdhui à Québec et

os isolées. Vents  Mgers. Chaud.'Bherbrooke, 75.

Plus tard, les délégués ont été
les invités de l'université Laval et
du Grand Béminaire à une fête

champétre, donnée sur les terrains
du Séminaire. Un banquet & eu leu

durant la soirée. °
A la première séance du congrès

à Québec, les délégués avaient en-

tendu une conférence de M. Alceu

Amoroso Lima, professeur « l'uni-

versité de Rio de Janeiro, Brésil, et

directeur des affaires culturelles de
l'union Pan-Américaine, à Washing-
ton, sur le thème de l'indépendance
financière nécessaire aux inssitu-
tions du haut savoir.

Nouvel incident dans un
camp de prisonniers de
guerre de l’ile de Kojé

MUNSAN, Corée, 2 — (PAS — Les délégués

communistes aux négociations d'armistice ont élevé

rapidement leurs doléances coutumières, aujour-

d'hui, peu après la publication, par les Alliés, d'un

autre incident survenu dans un camp de prisonniers.
 
 

core tué un de nos soldats captu-
rés et en a hlessé 16 autres. Je
proteste énergiquement contre cet
incident. Votre camp doit assu-
mer la responsabilité de toutes les
conséquences découlant du massa-
ere barbare de notre personnel
capturé.”

Les pourparlers de trêve, plongés
dans l'impasse sur la question de
l'échange des prisonniers de guer-
re, doivent reprendre jeudlL
 

_.
Visite posthume
OUDTSHOORN, Afrique du Sud.

— M. S.-J.-M. Gericke, apprenant
que son vieil ami, M. C. Claassen,
qu'il n'avait pas revu depuls 1805,
séjournait à Calitzdorp, non loin
d'ici, alla lui rendre visite er. auto.
Bon ami était mort la veille et déjà
enterré.
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VOL DE PRECISION — Après avoir effectué une tournée au-dessus

de ls piupart des pays d'Furope, les “Skyblazers”, escadrille de

précision américaine composée de 4 avions “Thunderjets”, survlent

Ia tour d'observation de la base aérienne de Suffolk, aux E.-U, au

cours d'une démonstration. Ci-haut, les aviateurs exécuient une

formation en losange serré. Plus de 10.000,000 d’enthousiastes ont

vu ces pilotes à l'oeuvre Je mois dernier en Europe.

 

L’hon. Douglas Abbott à

la conférence monétaire
OTTAWA, 2 — (PC) — Le ministre des Finances,

l'hon. Douglas Abbott, accompagné d'aviseurs

économiques et financiers, est parti pour Mexico

par avion, hier, pour représenter le Canada a de

nouveaux pourparlers sur les problèmes monétaires

mondiaux.
Les enireuiens auront leu & la

réunion annuelle du Fonds moné-
taire international et de le Ban-
que mondiale, groupant 53 pays. qui
débuteront à Mexico mercredi et
dureront 10 jours.
Avant de monter dans l'avion. M.

Abbott a refusé de préciser les in-
tentions du Canada à la conféren-
ce, mais il & déclaré:
“Comme dans le passé, le Canada

continuera d'appuyer toute mesu-
re qui augmentera la convertibilité
des monnaies et favorisera le com-
merce mondial”.

Il appert que les principales
questions qui seront discutées sont
les suivantes:

1. Comment hâter la convertibl-
Tee de la livre sterling avec le dol-

2. Un plus grand usage de la ré-
serve de $8,000,000000 du Fonds
pour consentir des préts aux pays
manquant de monnaie, particulié-
rement de dollars.

3. Elargissement des cadres de
   

       

BIEN DECIDE A CONSERVER 8A COURONNE. - Roi pendant trois ans et bienTésoilu à conserver
litre. M. Thomas Alcken, de Belton, Ont., que I'on voit ici avec son épouse, vient de remporter de

eau la couronne pour le fromage cheddar à l'exposition du Canadien National à Toronto. Bon
ebeddar a remporté le premier prix dans toutes les classen durant trois ans et c'est son intention de

—
yTavécutif du Fonds pour porter le

nombre des directeurs de 14 à 15

probablement, par suite de l'entrée

du Japon, de TAllemagne et de plu-
sieurs autres pays dans cette orga-

nisation.

En plus d'assister à ces réunions,
M. Abbott conférera probablement
avec les ministres des finances du
Commonwealth en vue de la confé-
rence économique qui se tiendre à
Londres en novembre prochaia.

Les principaux objectifs du Fonds
monétaire international sont de
stabiliser les monnaies mondiales,
éliminer les restrictions sur leur
libre échange et promouvoir ainsi
l'expansion et la liberté du com-
merce entre ses membres. |

Ces buts sont conformes aux in-
térêts du Canada, étant donné qu'il
est l'un des principaux"exportateurs
-du monde et déjend dans une large
mesure de ses propres ventes à
l'étranger pour sssurer aa prospé-

rité domestique. 
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continuer A primer dans ces Concours,

even - 
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Un grand Canadien d

Henri Bourassa
Comme son aieu' Louis-Joseph Papineau, Henri Bourassa

qui vient de s’éteindre occupera une place de premier plan dans
l'Histoire du Canada français. ’

Son érudition. son magnétisme à la tribune en faisaient une
personnalité attachante. Aussi n'est-il pas étonnant que son
éloquence dynamique lui ait gagné l'admiration et la fidélité de
tant de disciples.

Dans sa jeunesse il n'eut que des précepteurs: Il fut donc
privé des avantages formateurs que comporte la discipline de la
vie en commun dans nos collèges.

Supérieurement doué, il sut toutefois profiter des leçons de
ses maîtres, puis il consacra une grande part deses loisirs à des
lectures d'ouvrages historiques.

La politique l'attirait, sans doute par atavisme. Aussi se
lança-t-il très jeune dans l'arène, d'abord sous l'étendard de
Wilfrid Laurier dont les idées libérales l'avaient séduit. Mais.
comme on le voit en lisant sa biographie, il n'était pas homme à
suivre longtemps qui que ce fat. Entier dans ses opinions, il
partageait rarement celles des autres. Nous devons toutefois
reconnaître que chef, il était sincère dans l'expression de ses
idées et se laissait guider par de hautes aspirations.

Le nationalisme qu'il précha et dont il fut le plus ardent
champion eut de profonds retentissements dans notre province
et dans le reste du pays, H faudra attendrele recul du temps pour
apprécier dans toute leur ampleur les effets de cette politique
agressive, mais il nous Paraît incontestable qu'à certaines heures
le Bourassisme fouetta l'indifférence populaire et tint en éveil la
conscience nationale.

Catholique intransigeant. il conforma sans cesse sa vie aux
dictées de ses croyances. Sa parfaite probité fut toujours
au-dessus de tout soupçon.

Depuis quelques an::ées il vivait dans le silence de son foyer,
entouré surtout de ses amis les livres dont sa prodigieuse mémoire
s'était alimentée. -

Sur la tombe de ce grand Canadien qui disparaît nous
déposons l'hommage de notre admiration et de nos regrets. Que
le sol du cher pays, dont il a voulu et activé l'émancipation
constitutionnelle, lui soit léger. Qu'il y repose en paix.

Jubilé d’or sacerdotal du

Chanoine Antonin Trudeau
A la veille ds la célébration du centenaire du

diocèse de Saint-Hyacinthe, Son Excellence Monsei-
gneur Douville a voulu décorer de la première
médaille du mérite diocésain monsieur le chanoine
Antonin Trudeau, aumônier des Soeurs de Sainte-
Marthe, dont on fêtait dimanche dernier le jubilé
d'or sacerdotal à Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe.

Manifestement ému, Monseigneur
Douville a souligné les inestimables
mérites du jubilaire qui durant un
quart de siècle s’est attaché à des

  

 

postes de simple auménler, chez
des religieuses, ne cessant de se
dévouer au salut des âmes.
A la suite de l'évêque de SAint-

Hyacinthe, on a pu entendre le
Supérieur du Séminaire, Monsei-
gneur Beauregard, puis Monseigneur
Richard Lecompte, curé d’Upton;
M. Georges Trudeau, le frére du
jubilaire, ainsi que. deux anciens
confrères de classe du Séminaire
de Montréal, MM. Francis Fauteux
et Oswald Mayrand, faire de justes
éloges du chanoine ‘Trudeau. La
bonté, la simplicité, la magnanimité
du jubilaire, à tous les stages de sa
longue carrière sacerdotale, furent
mises en relief par des témoins de
son apostolat, dans les allocutions
qu'ils furent appelés à prononcer,
au cours des cérémonies de la
journée.

 

MONSIEUR LE CHANOINE
ANTONIN TRUDE..U, qui vient
d'être décoré par son évêque Mon-
seigneur Douville, de la première
MEDAILLE DU MEBITE DIOCE-

SAIN de Saint-Hyacinthe.

La messe célébrée par le chanoine
Trudeau, à 10 hreures a.m, dans Ia
chapelle de la communauté des
Soeurs de Sainte-Marthe, fut édi-
fiante, L'officiant était assisté de
M. l’abbé Maurice Lecompte, comme
diacre et de M. Allain Lecompte,
des Missions Etrangères, comme
sous-diacre, tous deux neveux du
jubilaire. Dana le sanctuaire on remarquait
encore, outre Monseigneur Douville,

EAegES————
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 Chers V3 seué il La Pate ey
LE DEFILE DE LA FETE DU TRAVAIL qui devait avoir lieu hier, dans notre ville, n'a pas eu lieu
à cause de la pluie, mals les représentants des gouvernements fédéral et provincial et de la ville de
Montréal se sont toutefois rendus à la bibliothèque municipale, ainsi que les dirigeants des unions inter-
nationales, pour prendre part à la parade si elle avait eu lieu. On voit ic) le groupe officiel photo-
graphié aprés que l’on eut annoncé que la parade était contremandée à cause du mauvais temps.
De @g. à d, première rangée: MM. Léo-M. Côté. vice-président du Conseil des métiers et du travail
de Montréai; Hector Dupuis, député de Ste-Marie aux Communes; Paul-Emile Côté, député de Verdun
aux Comununes et secrétaire par'ementaire au ministère du travail; Claude Jodoin, président du Conseil
des métiers et du travail; Me Charl*magne Rodier; Louis Laberge, secrétaire-correspondant du CM.TM.;
J.-C. Germain, vérificateur du CM.T.M. Deuxiéme rangée,
légal du CM.T.M.; Me Candide
Laberge. Troisième rangée, même

même ordre: Me J.-J. Spector, conseilier
Rochefort, Me Lu:ien Rodier, conseiller légal du CM.T.C.; Me Louis
ordre: MM. Emlle Audet, vérificateur du CM.T.M.; Girard Lamére,

secrétaire financier du C.M.T.C.; Jean Lachapelle, Alcide Bleau, John McManiman.
 

70 morts
{par ia Presse Canadienne) +

, Sbixante-dix personnes
ont perdu la vie dans
des accidents divers, au
Canada, pendant la lon-
gue fin de semaine de la
fête du travail. On signale
quatre autres personnes

disparues.
Un relevé de la Presse Cana-

dienne, fait tôt ce matin. donne le
bilan détaillé suivant: 37 accidents
mortels de la route; 19 noyades: 4
disparitions et 14 décès causés par
des causes diverses.
L'Ontario prend la tête de Ja lis-

te avec 26 victimes. Le Québec suit
de près avec 22, La Nouvelle-Ecos-
se en compte 5; le Nouveau-Bruns-
wick, 4; le Manitoba, 2; l’Alberta,
5; la Colomble-Canadienne, 5, et
1Tle du Prince-Edouard, 1.
Dans le Québec, on note 11 acci-

dents de la roûte, 6 noyades et 5
autres mortalités imputables à di-
verses causes.
L'an dernier, on avait enregistré

59 morts violentes, dont 31 dans des
accidents de la route et 14 dans des
noyades.
  

Monseigneur David Petit, procureur
de l'évêché, le Père Lecavaller,
prieur du couvent de St-Hyacinthe;
le Père Sébastien Lecompte, Béné-
dictin, etc.
C'est pendant la messe que Mon-

seigneur Douville remit au chanoine
Trudeau la médaille du mérite dio-
césain, accompagnant son geste
d'une touchante allocution.
Le banquet familial qui couronna

la fête fut trés joyeux. Le menu,
préparé par les Soeurs de Sainte- (Suite à la page 9

Retour à l'école de 150,000 enfants
Plus de cent milliers de

jeunes écoliers sont entrés
ce matin dans les écoles
catholiques soumises à la

juridiction de la Commis-
sion scolaire de Montréal
et demain 50,000 élèves
protestants entreront eux
aussi aux écoles.

 —
dans plusieurs colléges classiques de
in métropole. Certaines écoles, dont
celles d'Outremont, n'ouvriront tou-
tefols leurs portes que le 9 septem-
bre mais à cette dste, la majorité
de la gent étudiante sera en classe.
Ce relour à l'école marquera le

début de la nouvelle saison de tra-
wall pour tous. Les agents de la
circulation seront multiplies dans
ss secteurs scolaires, et les percep-
teurs de tramways et sutobus ont
reçu ieur ‘ration supplémentaire de
billets “hlewa® pour les écoliers.

Demain soir c'est le soit d'entrée Dans les magasine et Librairies. le

matériel scolaire est en vente de-
puis quelque temps déjà. Les clas-
ses du soir pour toutes sortes de
cours seront achalandées, prévoit-
on cette année, tant dans les uni-
versités que dans les écoles d'art
et publiques.
Les associations parentales pré-

parent une nouvelle saison de dis-
cussions pour relever ou préserver
le niveau pédagogique actuel. Bref,
l'instruction reprend ses droits avec
septembre et redonne un regain de
vie à de multiples mouvements oon-
nexes à l'enseignement.

tragiques au Canada
28 morts dans la province
dont plus de la moitié
dansla région de Montréal
13 noyades, 2 morts dans un accident

d'avion, et nombreux accidenis

de la circulation

 

 

Vingt-huit personnes ont perdu la vie de façon
tragigde depuis vendredi soir dans la province et
plus de la moitié de ce nombre sont mortes dans la
région de Montréal. Te! est le bilan tragique da la
fin de semaine de la fête du travail.

Quatre accidents de In route et Quatre personnes ont été tuées
  

deux noyades survenus hier ont
porté à 16 le nombre des morts dans
la seule région de Montréal.

Pour ce qui‘est du nombre de per-
sonnes blessées dans des accidents
de la circulation, il est encore im-
possible de le connaître exactement. _—

et quatre nutres très grièvement
blessées dans une collision survenue
entre un camion et une automobile,
vers 9 heures hier soir, sur la route
nationale, entre Berthier et Mont-

(Suite de la page 5

Chose certaine, il y en a plusieurs
centaines. A Montréal, les hôpitaux
ont continuellement admis des acci-
dentés depuis le tout début de la
fin de semaine et cect sans interrup-
tion jusqu'aux petites heures ce ma-
tin, cu t-à-dire où tous étaient de
retour dans leur foyer après avoir
passé à la campagne la plus longue
flan de semaine de l'été.
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Henri Bourassa est mort...
(Suite de ls

fants et de ses petits-enfants, et
pour la foi du peuple qui avait con-
Jiance en lui.

MORT AU MANOIR

Deux exemples. Dans le cadre is-

time de la famille d'abord. Vers

1850, il perdit un fils qui donnait
de hautes espérances, un garçon de
20 ans à qui l’on prédisait un bril-
lant avenir et qui est venu mourir
au manoir de Montebellu. Et c'est
æon père qui l'a préparé à la rsort
en lui faisant chaque jour des lec-
tures pieuses. Et quand les derniers
moments furent bien près, mon vieil
oncle paternel, curé de la paroisse,
Qui allait voir mon oncle ma'ernel
tous les jours lui dit: Gustave, Je
vous apporterai demain le bon Dieu.

En reconduisant le curé, Papineau
Jui dit: Père Bourassa, trouvez-vous
que morfils est assez bien préparé
pour recevoir un si grand sacre-

ment? Le curé se retourna d'un air
surpris es Papineau reprit avec un
sourire triste: Vous vous étonnez
de ‘'n'entendre parler ainsi, fe n'ai
pas la foi, mais mon fils l'a et je
tiens À Ce qu'il meure dans la plé-
nitude de sa fol.

A LA MESSE

Quant au peuple qui l'entourait,
Papineau, pendant les longues an-
nées qu’il a vécues dans sa retraite
de Montebello, n'a jamais MANQUÉ |
d'assister à la grand'messe le di-
manche et de suivre la procession
de la Fête-Dieu. A 85 ans, 1] fail-
lit mourir d'insolation parce qu’il
avait suivi la procession. Pose, di-
rez-vous? Non, tout le monde sa-
vait, mais comme ll Zdisait à son
curé: J'ai le devoir de donner le
ton exemple à votre peuple, car j'ai
le malheur d'avoir perdu la foi.
mais je sais que la foi est un grand
préservatif pour la famille et le
caractère d’un peuple.

L'INFLUENCE DU CLERGE

Papineau a reproché au jeune
parti rouge dés 1850 de faire de
l'anticléricalisme, car, disait-il, n'ou-
bliez pas que l'influence du clergé
chez nous est un préservatif moral
et social — je ne vous donne pas
les mots mais l'idée. En d'autres
termes, Papineau était un incrédule
et un clérical, Vous voyez que du
côté des idées, je n’al rien reçu de
lui. M. Bourassa parle de ses ori-
ginea paternelles, le séjour de son
grand-père Bourassa aux Etats-
Unis, son établissement sur des
terres de l'Acadie, san élection au
premier conseil de comté organisé
après 1840, ses relations avec La-
Fontaine. Le conférencier parle de
son oncle, François Bourassa, qui
siégea 42 ans au parlement sans
jamais apprendre l'anglais. Un jour
sir John Macdonald lui demandait

1ère page)

siège même pendant ies discours
angiais qu'il ne comprenait pas, et
François Bourassa répondit: C'est
pour ça que je reste ici, ai je les
comprenais je m'en trais.

Le conférencier parle de LaFon-
taine ‘et cite la réflexion désabusée
qu'il faisait à son père, Napoléon
Bourassa, qui lui demandait si sa
démission avait causé une grande
sensation, un mouvement considé-
rable; LaFontaine répondit: Le seu:
mouvement que j'ai constaté c'est
celui de mes amis qui voulaient
prendre ma place.

Dans une conférence publique,
J'ai dit une chose qui & scandalisé
bien du monde. Je disais que le
Statut de Westminster, c'est beau
en théorie mais moins beau en pra-
tique, et je qualiflait le gouverne-
ment responsable, tel que nous l’a-
vons, de cet astrape-nigaud. On à
vu les trois quarts de nos hommes
publics utiliser ce régime comme
moyen d'attraper des places de mi-
nistres, et d'accéder par là aux tri-
buneaux ou aux services adminis-
tratifs.

FORMEZ DES HOMMES

J'ajoutais: Vous réclamez des pla-
ces pour les Canadiens français, je
veux bien, mais formez d'abord des
hommes; autrement j'aime mieux
voir ces places occupéeé par des
gens qui ne partagent pas nos
croyances, et ne parlent pas notre
langue, que d'y voir des gens qui
vendent leur conscience pour les
places qu’ils se sont fait octroyer.
M. Bourassa parle de l'influence

modératrice que son père a exercée
sur lui, contribuant à lui faire por-

sur ses adversaires politiques; de
l'influence d'une tante qui lui a fait
aimer la Bible, lui à inspiré le cuite
de Pie IX et de Mgr "ourget, et lui
à choisi son premier confesseur, Le
conférencier évoque le souvenir de
ses premiers confesseurs et ajuute:
Jeunes pères et mères de famille,
vous Ne savez pas à quel point la
parole d’un bon prêtre, d'un saint
prêtre, pénètre dans l'âme d'un en-
fant à l'époque où se forment les
premières convictions, où Je coeur
commence & se diluter avant que
les passions mauvaises ne viennent
couvrir ce qu'il y à de vrai: vous
ne savez pas à quel point ces pa-
roles-là sont salvatrices, combien
plus tard, quand viennent Jes ora-
ges de la vie, un souvenir, une pa-
role prononcée 10 ans, 15 ans, 20
ans auparavant peut contribuer à
sauver une Ame.

SES PROFESSEURS

Le conférencier parie de ses pre-
miers professeurs: l'abbé Sauls,
qui lui a fait aimer le catéchisme; eomment il restait toujours à son puis son pasrage à l'école du Pla-

 
DURANT LES LUTTES POLITIQUES DE 1911. — M. Henri Bou-

ramsa, photographié lors de l'unc des célèbres assemblées politiques
de Buint-Hyacinthe. 11 se présentait alors dans Saint-Hyacinthe.

  

ter des jugements plus équitables | 
ATX PREMIERES ANNEES DE SA CARRIERE PUBLIQUE —

M. Henri Bourassa, tel qu'il apparaissait vers 1900.

teau, et ensuite les cours privés ce
Frédéric André, qui Jui & fait aimer
les mathématiques. En 1885, M.
Bourassa entre à l'Ecole polytechni-
que, puis en 1886, son père l'envoya
au collège Holy Cross, de Worces-
ter. C'est là que se terminèrent ses
étutes, et Il sen alla ensuite à
Monte bello,

LE CURE SON ONCLE

Le curé de Monte bello était son
oncle paternel, le Père Médard Bou-
rassa, un des quatre premiers imis-
sionnaires oblats venus en 1841, et
qui était allé en mission au lac
Baint-Jean. Le conférencier signale
er passant les difficultés que aus-
cite pour la conversion des sauva-
ges la mauvaise conduite des Blancs
censés chrétiens; Il dit que Mer
Breynat et Mgr Turquetil lui ont
fait part des mêmes difficultés
dans leur ministère, et 11 rappelle
les luttes de Mgr de Laval contre
Jes gouverneurs qui encourageaient
l'empoisonnement mèrai des sauva-
ges pour procurer des revenus au
roi de France; et la Compagnie de
la Baie d'Hudson a fait de même.
M. Bourassa dit qu’il croit bien que
les géné-ations actuelles expient le
scandale donné pendant trois ou
quatre siècles par des nations qui
avaient hérité de la doctrine du
Christ et qui, au lieu de la répan-
dre. ont rendu infécond l’enseigne-
ment des missionnaires.
Le curé de Montebello était un

vieux Castor. On appelait ainsi un
rroupe de catholiques laïques et ec-
clésiastiques absolument dévoués à
Mgr Bourget, et aussi à Mgr Laflé-
«he, des ‘Trois-Rivières, mais sur-
tout à Mgr Bourget, qui ont inspi-
ré la Vérité, de Québec et ont pré-
sidé à la fondation de L'Étendard.
Mon oncle, poursuit M. Bourassa,
recevait tout cela, et par-dessus le
marché, chose curieuse — iI avait
une fort jolie bibliothèque, je l'ai
«n grande partie chez moi — c'est
chez lui que j'ai appris à lire Lo
Veuillot et Joseph de Maistre.

UN CASTOR ROUGE
C'est là que j'ai puisé, dans la bi-

bliothéque et dans la lecture de
L'Univers, que j'ai puisé pour tou-
jours mes notions sur le rôle de
l'Eglise dans Ia société, sur les re-
lutions qui doivent exister entre
l'Eglise et les chefs civils. En mé-
me temps, J'étais en politique rouge
vif. Je n'avais rien pris du côté
conservateur, ce qui faisait dire à
M. Läurier: Boursesa, c'est un
monstre, c'est un Castor rouge, je n'en al jamais co. 1,

Ce n'est pas tout. Je ne me con-
tentais pas de lire. Je recommande
cela aux jeunes gens; c'est la que
J'ai pris un contact intime et vécu
avec tous les problèmes de notre
paysannerie. Mon grand-père avait
laissé une succession enchevétrée
au possible. Nous héritions pour
moitié. Mon vieil oncle pour l’autre
moitié. Cela ne simplifiait pas les
choses d'avoir affaire à cet oncle.
Seulement en arrérages de rentes
il y en avait dans notre part pour
$50,000. Mon grand-pére ne tenait
pas mal ses comptes, mais sur des
petits bouts de papier.

LES ECURIES D'AUGIAS

C'est un esprit de famille mal
placé que d'employer des parents
incapables et stupides sous prétexte
que c'est le neveu ou l'oncle, au lieu
de prendre des étrangers compé-
tents. C'étalent les écuries d’Au-
gins. Je me suis mis là-dedans; j'ai
été de porte en porte chez les ha-
bitants; je leur ai fait sortir leurs
reçus et leurs contrats. Cela m'a
donné une bonne connaissance de
leurs problèmes, et en causant avec
les gens de la campagne, j'ai pris
contact avec les questions munici-
pales.
A la suite des démarches qu’il

avait faites pour régler des procès
de Ja succession, M. Bourassa avait
gagné la confiance des gens et c'est
ainsi qu'il fut élu maire à 21 ans.
Le conférencier parle alors de

l'affaire Riel. J'étais étudiant à
l'Ecole polytechnique, dit-il, quand
la nouvelle de l'exécution de Riel
est arrivée. Autant que je me rap-
pelle, {1 avait été exécuté un ven-
dredi. Le lendemain, quand la nou-
velle est arrivée, assemblée spon-
tanée sur le perron de l'hôtel de
ville; j'ai entendu là Cornellier
faire un discours. On parle d'ora-
teurs, il avait le don oratoire celuf-
là. Mais c'est un exemple trop fré-
quent du talent qui se perd.

AU CHAMP DE MARS

Le dimanche, immense assemblée
au Champ de Mars; trois estrades;
le Champ de Mars était couvert de
monde. Et, rue Craig, les petits
chars à chevaux étaient arrêtés. J'ai
entendu là des discours par Laurier
et Mercier. Le plus passionné, le
plus populaire, j'ose dire bis plus
Populacier, c'était celui de Mercier,
qui répétait de sn grosse voix: “No-
tre frère “Riel”. Il m'avait jusqu'à
un certain point empoigné,
Après cela je vois monter M. Lau-

rier, avec sn col de quatre pou- ces, et qui periait avec son accent
16

1

anglais. Mais à mesure qu'il par-
lait, ju Usais: c'est lui qui à raison.
Au lieu de faire appel à la passion
comme Mercier, Laurier disait:
Sous le régime britannique et & no-
tre époque, 11 ne faut plus d'exécu-
tion capitale pour crime politique,
si crime il y à eu.
Je regrette qu’il ait été si peu

question de Ja mort de sir Charles
Fitzpatrick. Ce fut un des défen-
seurs de Riel. Il présenta devant le
tribunal de Regina un admirable

(plaidoyer. François Lemieux a fait
un plaidoyer pour la masse, mais le
plaidoyer juridique, politique, c'est
Fitzpatrick qui l‘a fait. Comme tout
au long de nos luttes religieuses et
nationales, 1] a toujours tu la note
juste, et s'est toujours servi de son
talent juridique pour défendre le
droit et la justice. On aurait dû le
rappeler à sa mort.

GOUVERNEMENT RENVERSE

J'arrive à la fin de ce premier
chapitre. Mercier fut porté au pou-
voir en 1886. Après l'affaire Riel,
François Lemieux disait: nous
avons exploité la corde de Riel. La
province de Québec renversait le
gouvernement Ross-Taillon qui était
aussi innocent de l'exécution de
Riel que vous et moi pouvons l'être,
même si vous n'étiez pas nés. C'était
en octobre 1886.
Au mois de février 1887, la pro-

vince de Québec donnait une ma-
jorité au gouvernement fédéral qui
avait fait pendre Riel, C'est alors
que j'ai commencé à avoir des dou-
tes sur le sens politique de mes
compatriotes. J'ai dit: évidemment,
nos Canadiens — comme me le di-
sait plus tard Laurier — ils n'ont
pas d'opinion, ils ont des senti-
ments. Quand ils ont donné cours
à Jeu: sentiment du moment, ils
sont satisfaits, ils ne pensent pas
à faire porter leur jugement où fl
devrait porter; ils ont explosé.
Vous ne pouvez pas vous imagi-

ner tout ce qu'on a dit dans c
temps-là. Personne n'avait encore
alors dit aux Canadiens frAnçais
qu'ils ne pouvalent pas dire ce qu’ils
pensent. Aucun chef ne leur avait
enseigner qu'étant une minorité, ils
devaient se taire. Ils savaient, sans
doute, qu'ils devaient respecter l’au-
torité établie, mais on ne confon-
dait pas encore l’obéissance avec le
servilisme.

LA POLITIQUE

Naturellement, je commençais à
prendre un peu part aux élections.
En 1887 avait lleu une élection par-
tiele provinciale dans le comté
d'Ottawa. C'était un immense com-
té; je soutenais le candidat de Mer-
cier et c'est à cette occasion que
J'ai fait sa connaissance pour le
conduire à Montebello,

Il m'avait parlé de bien des cho-
ses, même des choses que je ne
puis pas encore dire parce que dans
notre pays il y a des choses qu'on
ne peut dire qu'à peu près 300. ans
après qu’elles se sont passées. Un
religieux a écrit une histoire de
Mgr Lartigue, mals i] ne peut pas
la publier parce que ça peut fuire
de la peine à certaines gens.
Après son succès, Mercier & com-

mencé à gonfler, Il est devenu 08-
tentateur. Quand est arrivée l'élece

tion de 1890 je trouvais les rouges
de Québec insupportables de vanité,
Je trouvais qu'ils avaient besoin
d'une leçon. J'ai cherché à faire
surgir un candidat libéral indépen-
dant dans le comté. Je n’ai pas
réussi, mals ça avait attiré l'atten-
tion. A l'élection de 1800 j'ai fait
opposition ouvertement, mais ça n'a
servi à rien.

UN SCANDALE

Puis arrive le coup d'Etat d'An-
gers, le scandale de la Bale des
Chaleurs. Angers était de bonne foi,
mais ce n'était pas une question
d'homme; 11 y avait un principe en
jeu. Autant j'avais combattu Mer-
cler quand H était puissant, quand
Ü faisait étalage de son luxe de
mauvais goût — il portait son cos-
tume de comte romain et disait:
Ça peut servir à emplir les habl-
tants; ou!, mais les habitants ne
sont pas fous, lls finissent par voir
clair et reprennent ensuite leur
assielte — autant j'avals combattu
Mercier au faite de sa puissance
et de sa vanité, autant quand An-
gers l'a congédié j'ai trouvé que
c'était un précédent dangereux.
Car n'oubliez pas que les lieute-

nants-gouverneurs sont nommés par
le gouvernement fédéral, et Je
voyals dans cette attitude com-
mandée par Ottawa accondée par
Angers un précédent fort dange-
Teux pour l'autonomie des provine
ces. J'ai combattu en 1892 le coup d'Etat Angers de Ia même manière

(Suite à la page 10) :
_
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28 morts...
(Suite de la page 3)

magny, soit à quelque 30 milles de
Québec,

Trois des victimes furent tuées
instantanément et lu 4e succomba
quelques minutes après son admis-
sion à l'hôpital de Montmagny.
Plusieurs agents de la police pro-
vinciale du district de Québec se
rendirent d'urgence sur les lieux.

- _Selon la B.U.P., les morts sont:
M. et Mme Gérard Faucher, tous
deux âgés de 40 ans, de Québec: M.
Lionel D'Anjou, 32 ans. de Sain:-
Grégoire-de-Montmorency, un M
Raoul Caouette, 60 ans, qui de-
meurerait rue Roberval, à Cote-
Saint-Paul, à Montréal.

Les blessés sont: Mme Raonl
Caouette, 57 ans, Mme Lionel
D'Anjou, 26 ans. et son bébé de 25
mois, et Micheline Faucher, 10 aus.
Le chaufteur du camion, M.

Philippe-Aubert Caulin, de Saint-
Pamphile-de-Montmagny, seul dans
son véhicule au moment de l'ac-
cident, s'en tira indemne. Tous les
blessés sont dans un état critique
à l'hôpital de Montmagny.
On attribue la tragédie. la pire

de toute la fin de semaine dans ia
province, au fait que la chaussée
était trés glissante à cause «de la
pluie qui tomba sur toute Ia région
pendant la journée.

AVIATEURS TUES

Deux aviateurs ont été tués vers
11 heures samedi matin lorsque
leur appareil léger à deux sièges,
à piqué du nez pour s'écraser à
l'aéroport de St-Nicéphore, à 5 n.il-
les de Drummondville. Les deux
victimes sont M. Bernard Chevrier,
35 ans, 6375, 9ème avenue, Pose-
mont, et M. Marc Laurendeat, 26
ans, de Shawinigan-Falls.
M. Chevrier était pilote de ce pe-

tit avion privé, un Cessna-120. L'ap-
pareil avait quitté Montréal vers
10 hres am.
La police rapporte que l'avion a

survolé à deux reprises l’aéroport
de St-Nicéphore avant de tenter
un atterrissage. Des témoins rap-
portent qu'il a piqué du nez alors
qu’il était à environ 150 pieds du
soi. L'appareil a creusé un trou de
quelque 3 pieds de profondeur dans
sa chute à 10 pieds de la route de
gravelle qui conduit à l'aéroport.

TOUS TROIS REPECHES

Les deux dernières victimes de la
triple noyade de vendredi ont éte
repéchées hier soir au pled des rues
Aylwin et Désiré. Ils ont été :den-
tiflés comme étant André Lagacé.
22 ans, 3914, avenue Verdun, Ver-
dun, et Sylvestra Carroll, 52 ans,
441, avenue Willlbrod, Verdun. On
sait qu'un premier corps avait été
repéché samedi, celui de M. Domina
Desgroselllers, 40 ans, 3404, rue
Gertrude, Verdun. Les trois hom-
mes se sont noyés vendredi. lorsque
la chaloupe dans laquelle ils navi-
guaient chavira sur le Saint-Lau-
rent en face de Côte Sainte-Cathe-
rine, :

NOYE
Le corps d'un homme dont la po-

lice ignore encore l'identité a été
repéché dans le canal Lachine, hier  
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2 MORTS DANS L'ECRASEMENT D'U
avant midi samedi, lorsque leur appareil s’écrasa au so! à quelques pieds de

 

l'aéroport de Saint - Nicéphore,

Phot$y | may
N AVION. — Deux aviateurs, l'un de Montréal et-l'autre de Shawinigan Palls ont perdu la vie peu
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situé à six milles de
Drummondville. A gauche l'avion au soi et À droite Je jeune Yvon Madore qui a vu l'accident et qui a dons l'alerte.
 

soir également. Le défunt qui est
âgé d'environ 65 ans, était tombé
en bas du pont de la rue Atwater.
Son corps fut repéché par un jeune
homme qui avisa la police.

PIETON TUE

Un piéton du nom de Gérald Le-
blanc, âge et adresse inconnus, 8
été mortellement blessé tôt hier ma-
tin, alors qu'il marchait sur la route
nationale prés de Stratford Centre,
comté de Wolfe, dans les Cantons
de l'Est.

HEURTE PAR UNE AUTO?

William Sutton, que la police dit
être un marin de Toronto, a éte
tué tôt samedi matin lorsqu'il fut
heurté par une automobile le long
du canal Soulanges, près des Cé-
dres.
La victime fut renversée sur ls

chaussée, alors qu'elle était debout
prés de l'écluse no 4, sur le bord
de la route. M. Sutton travaillait à
bord du “Brown Beaver”, un vais-
seau des Grands Lacs, amarré à
l'écluse à ce moment-là.

TUE SUR LE PONT

Un homme a été tué et quatre
autres personnes blessées, à à hres
20 samedi après-midi, lorsque leur
automobile alla s'écraser contre un
poteau de sécurité à la sortie sud
du pont Jacques-Cartier. Le
chauffeur du véhicule, M. Roland
Lepage, 41 ans, 1073 Préfontaine,
Ville Jacques-Cartier, a été tué.
Son épouse à subi des contusions
au-dessus de l'oeil gauche: M. et
Mme Roméo Côté, 1072 Préfon-
taine, des blessures À la figure et
des contusions au corps, et le jeu-
ne Réjean Longval, 1254 rue Ro-
bin, des contusions générales. Ce
dernier a été conduit à l'hôpital
Ste-Justine, tandis que les 3 autres
 

Lafêtedutravailà
travers le Canada

D'un océan à l‘autre, les Canadiens ont profité
au maximum du dernier congé de fin de semaine
de la saison : la fête du travail.
Par un temps généralement clair, %

chaud et ensoleillé. des défilés de

groupements ouvriers. des régates,

des parties de baseball et de foot-

ball, des courses de chevaux, de la

boxe et des services religieux ont
figuré parmi les principules attrac-
tions de la fin de semaine.
Mais une tache a assombri ce ta-

bleau de fête. Hier soir, un relevé a
révélé plus de 45 morts violentes de-
puis vendredi soir: euviron ia moi-
tié résultent d'accidents de la route.
L'exposition nationale canadien~

ne de Toronto s'est avérée un des
prir.cipaux centres d'intérét. 11 s'y
est déroulé des parades du jour du
travail: ce fut le premier jour d'une
exposition nationale de chevaux
Qui durera aix jou-s; enfin ce fut
toute une journée sportive.
Les foules ont afflué vers l'expo-

sition nationale du Pacifique & Van-  

 

couver, ou les autorités prévoient
une assistance record,

. La température du Manitoba a
été une exception. A Rivers, Man.
11 est tombé près de six pouces de
pluie et les températures se sont
abaissées partout dans la province.
Les syndicats ouvriers catholi-

ques ont célébré la fête dans la
province de Québec. A Hull, Mgr
Alexandre Vachon, archevépue d'Ot-
taws, à célébré une messe pontifi-
cale.

Des courses sous harnais, le base-
ball et l'ouverture de l'exposition
de Frédéricton par le ministre du
travail, M. Gregg, ont attiré des
foulez considérables dans les provin-
ces maritimes. En Nouvelle-Econse
une parade monstre de mineurs et
de méiallos n marque le point cul-
minant des manifestations, à 8yd-
nay.

blessés ont été conduits & I'hdpital
Notre-Dame.

A BEACONSFIELD
Un jeune homme de 18 ans, M.

André Dubreuil, domicilié à la
mohtée Ste-Marie, à Ste-Anne-de-
Bellevue, a été tué instantané-
ment vers 11 hres 15 dimanche
soir, dans une collision d'automo-
biles à Beaconsfield. Le corps de la
victime a été transporté à la mor-
gue oi le coroner Tendra son
enquête.

TUEE PAR UNE AUTO
En arrivant à l'Hôpital Notre-

Dame où elle était transportée,
Mlle Yvonne Bergeron expira. La
victime avait été heurtée par une
automobile conduite par M. Conrad
Blouin, 27 ans, de Saint-Louis de
Blandford. L'accident se produisit
en face du No 6540 rue St-Denis.
La victime traversait la rue Saint-
Denis lorsqu'elle fut heurtée.

NOYADE
Un jeune garçon de Côte-Saint-

Paul, Johnny Carmaslo, 6243 ruc
Beaulieu, s'est noyé samedi après-
midi au Ilne Brière, quelques milles
au sud de St-Jérôme. Le corps n été
repêché quelques heures plus tard.

TOMBE D'UN YACHT
Un homme de 26 ans, M. Gérard

Bonneau, demeurant à Iberville,
est tombé de son yacht, samedi
soir, dans les eaux du Richelieu
La victime et ses deux amis arré-
tèrent l'embarcation près de 1Ilc
aux Noix afin de vérifier une panne
de moteur. Lorsque l'embarcation
se mit subitement en marche. M.
Bonneau qui se trouvait debout à
l'arrière, tomba à l'eau. Le corps
a été retrouvé à 11 hrs de l'avant-
midi et le coroner J.-A. Janierre
médecin ,a dit qu’il s'agissait d'une
mort accidentelle.

TRAGEDIE DE L'ONDE

Un homme de 31 ans, M. Réal
Lambert, domicilié & 2340 rue Bé-
langer, Montréal, s'est noyé dans
le petit lac Kiamika, près de Mont-
Laurier, dimanche, lorsqu'il tomba
d’une chaloupe. La victime aurait
perdu son équilibre lorsque son em-
barcation heurta un billot flottant.

FILLETTE NOYE

Une fillette de 10 ans, Yvette
Robidoux, de New Erin, dans le
comté de Huntingdon, s’est noyée
dimanche après-midi, lorsqu'elle
est tombée dans une carrière de
gravelle remplie d'eau, près de
chez elle.

VICTIME DE L'ONDE

Un homme de 29 ans, M. Arthur
Lécuyer, domicilié à 7383, rue De-
laroche, s'est noyé dimanche après-
avoir revêtu de l'équipement et des
vêtements pour explorer le fond du
lac Memphremagog à 10 milles de
Magog, dans les Cantons de l'Est.
La police rapporte que la victime

M. Arthur Lécuyer et ses trois
frères, Yvon, Léonce et Ludger,
étalent arrivés à Georgesville vers
midi. dimanche, et qu'ils avaient
plongé dans le lac avec leur équipe-
ment. :
A un certain moment, M. Arthur

Lécuyer commences à remonter
vers la surface. I atteignit la sur-
face et cria alors à l’aide.
Son frère Yvon t»:L7a son corps

au fond du Îne et le ramens à la rive où où lui appliqua le respira-  

ton artificielle pendant
heures,
Le chef de police de Magog, M.

Télesphore Lavoie, rapporte que
les appareils de plongeon, des
masques pour la figure et des bom-
bonnes & oxygéne au dos ainsi que
des pesées de plomb à uppliquer à
la ceinture, ne pouvaient être uti-
lisées en toute sécurité à des pro-

quatre fondeurs de 25 pieds seulement. À
40 pieds, la pression de l'eau fait
partir les masques de la figure des
nageurs. Or, M. Arthur Lécuyer
était descendu à plus de 40 pieds de
profondeur.

COLLISION D'AUTOS
Un homme de 83 ans, M, Paima

Poirier, de Plaisance, Québec, fut
(Suite à 1a page 24)
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OIRIES DE SON EXCELLENCE MGR PAUL BERNIER, arche-
we titulaire de Laodicée en Syrie. Nance Apostolique à Costa

Rica et Panama. Description héraldique. Parti: au premier d'ezur,
à la colombe d'argent, becquée, la tête contournée, tenant à son
bec, à sénestre, un rameau d'olivier. et posce sur une montagne
de trois coupeaux d'argent: au second de gueules, à l'épée d'argent;
et au chef bastilié d'or, chargé d'une étoile d'azur. Devise: Pacem
et veritatem (Paix et vérité). Ce texte, emprunté su prophète
Zacharie (viii, 19), se Mt au capitule de l'office férial de Prime.
Exptication du blason: La colombe portant le rameau d'olivier est
Je symbole de la paix. Ce meuble est emprunté aux armes de Sa
Sainteté te Pape Pie XII, glorieusement Tégnant, qui à daigné
faire de Monseigneur Bernier son Légat, au titre de Nonce Aposto-
Wque. L'épée figure la parole de Dieu, source de toute vérité, selon
ce passage de l'épitre auz Ephésiens: “Prenez encore le glaive de
l'esprit, qui est la parole de Dieu”. Le glaive désigne aussi l'upôtre
saint Paul, patron du nouvel Archevêque. L'étoile d'azur marque le
rôle maternel de la Vierge Marie dans la préparation de Mgr
Bernier à l'épiscopat. Le chef bastillé d'or rappelle Québec, vilie
fortifiée, où naquit le nouveau Nence Apostolique, et où il reçut,
am Séminaire et à l'université Laval, sa formation en lettres et

en sciences ecclésiastiques,

 

Le feld-maréchal Slim
sera nommé gouverneur
général de l'Australie

CANBERRA, 2 — (Reuters f) — Le feld-maréchal
sir William Slim sera nommé gouvemeur général
de l'Australie, aujourd'hui, a-t-on appris de source
autorisée. Le premier ministre, M. Robert Menzies,
a fait part de la nouvelle
On annoncera officiellement la

nomination de sir William McKell
à Londres aujourd'hui,
Le feld-maréchal Slim, qui et

chef de l'état-major général impé-

Le feki-maréeks] SLIM

Tlal, succédera à Sir William Mckell.
On s'attend qu'il arrive ea Australie
à Ja fin de l'année.
Sir William Mckell, qui aurs 61

ans ce mois-ci, a été nommé sou-
verneur général de l'Australie en
ivrier 1947; il suocédait au duc
de Gloucester.
Ancien premier ministre des Nou-

velles Galles du Sud, l! a été le pre-
mier Australien à devenir gouver-
meur général de son pays. Bon père
était boucher et, après avoir quitté 

à son cabinet.
~—
l'école & I'Age de 13 ans, 0 fut ap-
prenti chaudronnier.
Devenu secrétaire de l'union des

chaudronniers, 1 fut élu à l'Asem-
biée législative des Nouvelles Gal-
les du Sud le 24 mars 1917 et occu-
‘pa par la suite plusieurs postes mi-
nistériels.
Le roi George VI l'avait créé ba-

ronnet en novembre dernier, après
son arrivée à Londres pour préparer
la tournée royale de 1952 en Aus-
tralie. On se souvient que la mort
du roi a empêché cette tournée.

Sir William Slim, également âgé
de 61 ans, à commandé la 15e armée
britannique en Birmanie durant la
guerre. I est devenu chef de l’état-
major général impérial en octobre,
1948.
Le mandat de sir William au pos-

te de chef d'état-major se termine
le Ier novembre.

Mort subite de M.
J.-Alphonse Comte
On annonce la mort de M. J-

Alphonse Comte, Imprimeur bien
connu de Ia ruc Papineau. M.
Comte était Agé de 58 ans ct est
décédé subitement, dimanche soir
dernier, & sa maison d'été à m
Baie Missisquoi.
M laisse dans le deuii son épou-

se, née Berthe Drolet, quatre en-
fants, deux fils, MM. Ulric et
Louis, ce dernier de “Montréal-
Matin”, deux filles, Mmes Pierre
Verilli (Alice) et Robert Deslan-
Jeau (Jacqueline); sa bru, Mme
Louis Comte «Laurette De Bonvil-
1e) et wes genres, M. Pierre Ve-
ill et Robert Desranleau.

11 laisse égalemen. dans le deu
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Deuil chez les
FF. de St-Gabriel
Le 28 août courant est décedt à

ln Maison provinciale des Prères
de Saint-Gabriel, le Frère Enéchie),
Agé de $9 ans.

Né à Boissidre de Montaigu
(Vendée, France), le frère Ezéchiel
entra au Noviciat de St-Laurent-
sur-Sèvre, le Ÿ mars 1889. I ft
profession le 29 septembre 1891.

Les funérailles ont eu Leu au
Scoiasticat Saint-Gabriel, lundi, le
lex sepiembre à 8 h 30.  

Brésil, en 1955, at-on annoncé
hier Le 35e congrès a eu lieu celte
année à Barcelone, Espagne,

Cabinet de coalition
assermenté à La Haye
TA HAYE. Hollande, 2. (Reu-

ters \-—Le chef socialiste, M. Wii.
lem Drees. a décinré que son cabi-
net de coalition de quatre partis se-
ra assermenté aujourd'hui. La Hol-
lande aura son premier gouverne-
ment depuis que les élections du 25
juin ont donné aux partis socialise
Le et catholique-romain chacun 30

 

5.30- 608—Tic-Tac-Toc,
8.00- 825—Music-Orchestre.
8.25- —Baseball

DEMAIN
530- 6.00—Films — enfants.
8.00- 825Photographie”.
825- —Baseball

.
Equipollent
MARYLAND, ESSEX, Any.

témoin leva la main gauche
prêter le serment devant la cour.
juge Tui demanda de prendre
droite. “C’est ma droite, répondit

 

 des 100 sièges de In Chambre, Tumermenté, je suis gaucher”.

  



T7PPPR QE”

 

 

30,000 ingénieurs
attendus à Chicago
Demain matin, le De John B.

3 de TIInstitus
canadien des ingénieurs et le Dr
L. Austin Wright, seerétaire général,
quitteont Montréal, par Air-
Canada pour se rendre & Chicage
où iis dirigeront une impertante
délégation canadienne aux fêtes du
centenaire de l'Association améri-
caine des ingénieurs civils.
Des ingénieurs de tous les pays.

sauf ceux des régions “derrière le
rideau de fer”. assisterant à ce con-
érès qui se tiendra du 3 au 13 sep-
tembre. On escompte qu'environ
35.000 ingénieurs se rendront à Chi-
cago Le très honorable Louis St-
Laurent et le président Truman
ont auressé des messages i cette
aocasien. Dans son message, le
premier ministre du Canada a rap-
pelé qu’en 1937 Lord Tweedsnvir,
ancien gouverneur général du
Camada, s'adressant aux membres
de l'inaitut des ingénieurs du
Canada, déclarait “que les ingé-
nieurs étaient les artisans du deve-
loppement du pays et que les hori-
sons qui s’offraient à eux n’avaient
pas de limites”. “Vous ave”, & sou-
Mgné le très honorable St-Laurent,
“dans le passé contribué grande-
ment à faire de notre pays une
Nation et je suis assuré que dans
Paventt vous jouerez un rôle const-
dérable duns le développement du
Canada et des Etats-Unis. Je forme
les voeux lea meilleurs nour la
réussite de votre congrès”.

L'un des orateurs les plus attn-
dus est M. R. W. Diamond, prési-
dent de la Congolidaded Mining and
Smelting Company of Canadas Ltd
e membre de l'Institut. Soixante-
quatre associations d'ingénieurs
participeront au congrès qui com-
prendra de nombreuses conférences,
des expositions et des causeries
radiopboniques. Le gouvernement
des Etats-Unis & émis un nouveau
timbdre-poste commémorant ce can-
tenaire.

Un conseil
de prudence

> .
aux écoliers
Dans toutes les localités de Li

province, c’est l'ouverture das clas-
ses et des centaines de milliers
d'enfants voyageront à pied de la
madsen à l'école et vice versa. Aussi
dès maintenent, la Ligue de Sécu-
rité demande aux automobilistes de
prendre une bonne résolution en
vue d'épargner des vies d’écolfers.
Elle leur demande simplement de
valentir dans les zones scolaires et
d'être particulièrement prudents
aux intersections aux heures où
les écoliers s'en vont à l’école ou
en reviennent.
Beaucoup cd'automobilistes sont

eux-mêmes pères. d'enfants qui fré-
quentent les classes. Ne sont-ils pas
Dlus disposés que d’autres à colla-
borer avec la T.igue de Sécurité de
Je Province de Québez et à travail-
Jer à épargner des vies. Quelle ex-
cuse peut donner aux parents un
automobiliste qui vient de frapper
un enfant aur la rue? Même si l'ac-
cident peut être imputé à la négii-
gence de l'enfant, l'automobiliste
n's jamais d'excuse s’il à été trop
vite dans une zone scolaire,

 

 

   
me BERNARD CHEVRIER,
awiateur de :5 ans, demeurant au
4375, Jème avenue, Rosamont, qui
s'est tué samed! dans un accident
d'avion près de Drummondville.  
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 CE Regi 1 pvile la Prose)
LA RENTREE DES CLASSES AU JARDIN DE L'ENFANCE — Des enfants, à travers toute la province, sont retournés à l'école ce matin.
II y eut affluence comme ailleurs au Jardin de l'Enfance de la rue Bordeaux. Ci-d:ssus à gauche, une mère inscrit son garçonnet, pendant
Que (à droite» une religieuse de la Providence explique à une autre mamanles conditions d'admission ainsi que le règlement à l'Institution.

DESVENTS DE 138Deux suspects
» 2°

appréhendés |
Deux présumés voleurs de coffres- |

forts ont été appréhendés à la suite

d’une chasse à l'homme hier, simple-

ment parce qu'ils avaient refusé de

baisser les phares de l'automobile

dans laquelle ils prenalent la fuite

Les sergents-détectives Marcel
Boisvert et Adrien Poulin, de l'es-
couade des vols de coffres-forts de
la ville, ont Identifié les suspects
comme étant Paul-Emile Nile, 38
ans, qui venait d'expier un long ter-
me mu pénitencier de St-Vincent-
de-Paul. et Jean-Guy Beaudoin, 23
ans. Un troisième individu a pris
In fuite et ls police le recherche en-
core.
La police rapporte que le trio a

enfoncé la serrured'une perte de ga-
rage pour entrer cans l'entrepôt de
la pâtisserie J. A. Vachon et Fils,
5860, rue Des Etores, peu avant 5
heures, hier matin.
La police rapporte qu’ils auraient

volé un coffre-fort contenant $1,500
en chèques et $200 en billets de ban-
que, qu'ils l'avaient transporté dans
un camion de la compagnis et en-
suite pris ia fuite.

Moins de deux coins de rues de
la scène Ju voi, le cassian {ui re-
tracé p£r les agents A. Remillard et
J. P. Archette, de l'auto-radio 341
Alors qu'ils patrouillaient, les agents
ordonnèrent au chauffeur du ca-
mion de baisser les phares.

Plutôt que d'obéir à cet ordre, le
chauffeur partit à toute vitesse sur
la rue Iberville et l’auto de la police
lui donna là chasse. À environ un
mille plus loin, le camion s'arrêta
dans une ruelle, à Rosemont. Trois
hommes en sortirent mais un coup
de feu en l’air en ramena deux. Le
troisième prit ln fuite.

Le supérieur des PP.
Basilieus, décédé
EDMONTON, Alberta, 3. DUP)—

Le supérieur général 228 Pères Ba-
siliens. le R. P. Théodostus Hnlus-
chyuski, de Rome, est décédé à
Mundare, localité située à 35 milles
& l'est d’Edmonton.

Le R. P. Haluschynski & succom-
Bé à une crise cardiaque. I faisait
alors yn voyage devant le conduire
dans les diverses parties du monde,
et devait partie aujourd'hui pour

 

 Vancouver.

MILLES À L’'HEURE
MIAMT, Floride, 2 — (PA) — Un météorelogue de la Marine,

à bord d’un avion vérifiant la pesition du deuxième cyclone de la
saison, s signalé des vents qui atteignent une vélocité de 138 milles |

à l’heure.
L'équipage de l'avion situe îe centre du eycleme en formetion

aux environs du 23e degré de \ntitude nord et du Gle degré de
longitude ouest; l’euragno se dépisce vers l'est à 15 milles à l'heure A

environ,
“C'est déjà um cyclone impressionnant”, à déclaré M. Grady

Nerton, do bureau météerologique de Miami
“Et il se pourrait qu’il prenne des proportions redoutables”.
M Nerian a fait observer que ln vélocité des vents à été supputée

durant de brèves bourraaques à berd de l'avion avec ls compas

| Les cours de
Pinstitut
Saint-Georges

L'Institut St-Georges, école de
pédagogie de l'université de Mant-
réai, offre des cours aux institu-
teurs qui désirent perfectionner
leurs connaissances pédagogiques et
se mettre au courant des nouvelles
méthodes d'organisation et d'orien-
tation scolaires.
Ces cours conduisent à l'obten-

tion des grades universitaires en
pédagogie: baccalauréat, licence,
ou à des diplômes: diplôme ætpé-
rieur, diplôme d'orienteur scolaire.

L'inscription aura lieu le 13 sep-
fembre, de 9 h. 4 5 h., & l'université
de Montréal dans la salle C° 205.
Les étudiants peuvent suivre les

cours soit au Mont-St-Louis les
mercredis ct ver.dredis soirs, soit à
l'université, les samedis.
Les matières professées cette an-

née sont les suivantes: Psychologie
 

 

M ARTHUR L'ECUYER,
29 ans, 7382, rue Delaroche, qui
s'est noyé ert fin de semaine au

* lac Memphremagog.
 

expérimentale. par le F. Lue, LC;
Psychologie différentielle, par le
F. Charles, K.C.: Didactique expéri-
mentale, par le F. Blaise Laurier,
C.S.V.: Psychologie rationnelle, par
le R. P. Alphonse Sylvestre, CS.V.;
Laboratoire en psychologie expé-
rimentale Psychophysiologie, par le
F. Alexandre, E.C.: Méthodoing € de
l'histoire et de la géographie, par
le F. Damase, LC: Méthod:s imo-
dernes d'‘valuer In personnaîtté
par le F. Charl»s, EC. 

 

Hygiène mentale
et soins à l'enfance
CHICHESTER, (Royaume-Uni). —

Grâce à l'Organisation mondiale de
la santé (OMS), l'une des institu-
tons spécialisées des Nations Unies,
51 méiecins, Infirmières et spécia-
listes de lu santé de l'enfance on:
pu prendre part à un cycle d’études
sur l'hygiène mentale et le déve-
loppement des enfants, organise Ici
au Collège Bishop Otter.
L'OMS avait choisi des stagiaires

dans les pays suivants: Autriche,
Belgique, Dancmark, Espagne Fin-
isade, Prance, Greéce, lriande, Ita-
lie, Norvège. Pays-Bas, Portugal
République fédérale
Suède et Suisse. D'autre part, les
bureaux régionaux de l'OMS ont
envoyé du personnel d'Australie, du
Cænada, de l'Egypte. tle l'Iran. du

 
Japon, du Mexique, du Pérou, de I
Porto-Rico, de Thaflande, de l'Unton |
Sud-africaine, de I'Uruguay et du .
Venemiela.
La plupart de ces stagiaires oc-

cupent des postvs importants dans
les services d'hygiène publigue de
leur pays ou dans des institutions
intéressées à la santé publique.

d'Allemagne. :

MAIRE SUP-
PLEANT. — M.
Karl McNamara
qui à le séance
du consetl muni-
eipal, ce matin,
a été élu maire
suppléant pour
les prochains
trois mois

 

Refus de Mossadegh
TEHERAN, 2 — (P.AL)—Le pre-

tmier ministre, M. Mohommed Mos-
sadegh, à carrément rejeté une pro-
positian en trois points présentée
par le premier mtnistre M. Churchill
et le président Truman pour régler
lm querelle iranienns du pétrole. Cet-
te proposition saurait déposé des
millions de collars dans le Trésor
Iranten qui est actuelicment presque
vide.

Dans un communiqué radionhoni-
que, le frèle mais vo'ontoire leader
nationaliste a expliqué que les d-
plomates britañnniaues et américains
ul avaient remis la proposition.
Puis 1! a ajouté:

“Je leur ai dit que ce couverne-

ment ne pourra jutiais accepter ce
message.”

I a remis À plus tard la réponse
officielle à cette offre officielle qui
aurait nécessité arbitrage de la
Cour mondiale sur la compensation
due à la compagnie britannique An-
glo-Iranian Oil Company à cause de
la nationalisatiqu des pro riélés pé-
trolières el des négoriat ons avec
l'Angln-[Iranian pour Im reprise de
la vente sur les marchés mondiaux,

“Le gouvernement croit” à décia-
ré Mossadegh sux Ir: alens, “que les
deux Chambres dn Parlement dee
vralent être consultées pour la ré-
punse nécessaire au message.”
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Henri Bourassa
par Roger DUHAMEL

Le nom de M. Henri Bourassa
demeurera attaché à toute une époque
de notre vie politique. de notre vie
nationale. Pendant près d'un demi-
siècle, il fut de toutes les luttes, il impri-
ma aux événementsle cachet de sa forte
personnalité. Pour beaucoup de ses
compatriotes, même parmi ceux qui
n'approuvaient pas toutes ses attitudes
ou ne pouvaient s'accorder le luxe de le
seconder, il fut un drapeau. Son verbe
admirable sut prononcer en plusieurs
circonstances les phrases historiques
qu'attendait tout un peuple. Dans la
chaire de Notre-Dame comme au cours
des ralliements fameux dans la salle du
Monument national, dans l'enceinte
parlementaire de Québec et surtout
d'Ottawa, il se révéla un tribun comme
notre province n'en a peut-être jamais
produit. Il dépassait ses rivaux par la
puissance de sa dialectique, par un don
étonnant de la répartie aussi cinglante
qu'un coup de cravache, par une infor-
mation historique très étendue, par une
maîtrise exceptionnelle des deux lan-
gues officielles de notre pays. Un
discours de Bourassa avait toujours

valeur d'un geste: dans sa bouche, le
verbe devenait action, appel à des
féalisations.

C'était un homme passionné. Enten-
dons par là que sa sincérité à toute
épreuve lui faisait voir dans ses contra-
dicteurs des ennemis de la patrie cana-
dienne. On s'est souvent mépris sur le
contenu de son nationalisme, on s'est
appliqué à le rapetisser pour n'en faire
qu'un étroit chauvinisme revendicateur
et amer. Telle n'était pas, telle n'a
jamais été la pensée profonde de Bou-
rassa. Il avait trop de fierté pour souf-
fric d'un complexe quelconque d'infé-
riorité. Il ne songeait pas au repliement
sur soi: le concept de la réserve québé-
coise ne lui agréait en rien. S'il
demeurait un Canadien français orgueil-
leux de ses origines, il ne négligeait pas
les réalités canadiennes. Il .:stimait que
nous avons notre place partout au
Canada, que nous ne devons rien céder
de nos droits et de nos prérogatives.
Ces vérités salutaires, il eut le beau
courage de les prononcer devant des
auditoires anglo-canadiens fanatisés
contre lui et prêts à lui faire un mauvais
parti.

De tempérament indépendant, Bou-
rassa fit toute sa vie une politique indé-
pendante. Ses associations duraient peu
de temps: il sacrifiait volontiers les
hommes au respect de ses idées. ‘Il
rompit avec Laurier dont il n'acceptait
pas les compromis: ce qui ne l'empêcha
pas, plusieurs années plus tard, de faire
campagne avec Mackenzie King quand
se posa la question constitutionnelle, au
moment de l'incident Byng de Vimy.
Quand il se levait en Chambre, ce
n'était pas un partisan qui prenait la
parole. C'était un Canadien, c'était un
chrétien qui voulait orienter la politique
de son pays. Les*partis le redoutaient
autant qu'ils l’admiraient secrètement.
Mais il n'entendait se lier à aucune
faction et ses électeurs de Labelle
n'avaient pas à attendre de lui des
faveurs. I ne voulait pas être un cora-
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mis, il agissait en homme d'État.
Depuis son départ du journal qu'il

avait fondé et qu'il dut abandonner,
surtout depuis sa défaite électorale de
1935, Bourassa vivait dans une retraite
à peu près complète qu'il n'interrompit

que pour quelques discours pendant la
guerre et pour ses mémoires parlés à la

salle du Plateau. C'était déjà un vieil-

lard. Mais il possédait encore une
prestance impressionnante ; cet homme

2 de taille assez courte paraissait grand
en scène. Son regard bleu foncé lançait

des éclairs : son bras vengeur fustigeait
des adversaires. Et à certains moments,

sa voix encore vibrante nous apportait

les échos d'une puissance abolie qu’on

se plaisait à imaginer aux jours de sa

splendeur.
Henri Bourassa est entré tout vivant

dansl'histoire. I] y occupera une place
digne de son talent. de sa droiture, de
son dévouement à la chose publique, de
son action, des services qu'il a rendus.
Toute sa vie, il fut un stimulant, un
animateur: plusieurs des idées qu'il
défendit sont aujourd'hui acceptées de
tous, même si elles suscitèrent de vives
réactions quand il les énonça. À plu-
sieurs égards,il fut un précurseur d'une
admirable lucidité de pensée. Nous nous
inclinons devant la tombe d'un grand
Canadien, d'un catholique et d'un
patriote exemplaires sur lequel se fait
aujourd'hui l'unanimité de l'opinion
publique.
——

Une charte pour les bêtes
par Alonzo CINQ-MARS

On discute depuis longtemps sur
l'opportunité d'établir une charte uni-
verselle des droits de l'homme. rêve qui
n'a pas encore été réalisé. La fédération
mondiale des associations protectrices
des animaux sera-t-elle plus heureuse
dans la croisade qu'elle a entreprise en
vue d'obtenir une charte universelle des
droits des bêtes? C'est bien possible.

Disons en passant que ces associa-
tions portent un nom qui n'est pas tout
à fait exact. On les appelle “protectrices
des animaux”, quand on devrait dire
“protectrices des animaux privés de rai-
son” ou encore ‘‘protectrices des bêtes”.
Les hommes, quel'on est convenu d'ap-
peler des animaux raisonnables, bien
que tous ne le soient pas dans tous les
sens du mot, ne sont pas compris parmi
les animaux que ces organismes compa-
tissants se donnent pour mission de pro-
téger. Il n'existe pas encore d'associa-
tion protectrice des humains !

Lors de son congrès annuel qu’elle a
tenu ces jours derniers à Leiden, en
Hollande, et qui a réuni les représen-
tants de vingt-cinq pays, cette fédéra-
tion a préparé un projet de législation
uniforme pour la protection des bêtes
dans le monde entier, projet qu'elle a
fait parvenir aux gouvernements de
tous les pays. “On a adopté”, a dit son
président, le Dr Willem Hugenholtz,
“des lois pour l'émancipation des escla-
ves, des femmes et des travailleurs; c'est
maintenant le tour des bêtes.” Ce brave
homme se propose de faire bientôt une
tournée de propagande dans plusieurs
pays pour mousser le projet dont il est
l'un des principaux auteurs.

La loi projetée contiendrait 44 arti-
cles. Elle établirait dans chaque pays
une commission spéciale chargée de pu-
nir sévèrement les délinquants. Parmi
les délits énumérés dans ce projet de
loi, il y a l'acte de l'automobiliste qui
s'éloigne du théâtre d'un accident où
son véhicule a tué ou blessé une bête.
Faut-il qu'il arrête sa voiture quand
c'est un putois qui a été écrasé? On veut
aussi déclarer délit le fait de couper
les oreilles ou la queue d'un chien pour
des motifs non médicaux. Qu'en diront
les éleveurs de certaines races de chien?

La fédération n'a pas osé condamner
la vivisection, comme le voulaient plu-
sieurs de ses membres. Elle se contente
de demander que les animaux distin-
ués (high grade). tels que les chevaux,
es chiens, les chats et les singes en
soient exempts. C'est vraiment injuste
envers les autres bêtes. Ces messieurs
sont certainement inspirés par des sen-

timents généreux, mais ils vont un peu

loin.
Ce projet de loi se heurtera sans dou-

te à autant d'obstacles que la charte

universelle proposée pour les droits de

l'homme. Il se peut cependant fort bien

que certains pays adoptent la charte

des bêtes comme ils ont adopté celle

des hommes sans pour cela respecter
l’une plus que l'autre.

Peut-être aurions-nous plus de chan-

ce de voir adopter et apphquer partout

une charte universelle des droits hu-

mains s'il existait des associations pro-

tectrices des hommes. Le monde n'en

est malheureusement pas encore arri-

vé la.

 

Réformes en Égypte
Le général Naguib s'affirme indis-

cutablement l'homme fort de l'Égypte.
L'armée a remporté les premières man-
ches dans la dure partie engagée, et les
politiciens ont dû s’incliner, en atten-

dant de découvrir l'occasion propice
pour prendre leur revanche. Le premier
ministre Aly Maher est un modéré,
qui s'efforce de préserver un certain
équilibre entre les militaires et le parti
wafdiste. On peut se demander s'il
réussira longtemps ce tour de force.

Les événements survenus au Caire
se sont précipités en peu de semaines.

Un roi corrompu a été congédié. Les
impôts sur les gros revenus ont subi
une augmentation de 70 à 80 pour cent.
Les politiciens véreux et abusivement
riches ont reçu l'avertissement d'avoir
à se tenir désormais en dehors de toute
activité publique. On a doublé la solde
des militaires, qui n'était dans certains
cas, aussi renversant que cela nous
paraisse, que de $5.70 par mois. Un
décret favorable aux résidents des villes
a diminué les loyers de 10 à 30 pour
cent, ®

Ce qui compte encore davantage.
c'est la réforme agraire, destinée à
permettre à un plus grand nombre de
citoyens modestes d'accéder à la pro-
priété terrienne. Le projet mis de
l'avant par le général Naguib consiste
à limiter le domaine de chaque proprié-
taire à deux cents acres ; l'excédent est
exproprié et vendu aux fellahs à des
conditions avantageuses. On prévoit
créer de cette façon 350.000 nouveaux
petits propriétaires. Le gouvernement
s'accorde un délai de trente ans pour
rembourser les possesseurs expropriés,
tandis que les nouveaux acquéreurs

bénéficient d'une période de temps
encore plus étendue et d'un très faible
intérêt pour rembourser le gouverne-

ment. Ce qui signifie que 2,200 grands
propriétaires devront vendre à l'État,
aux prix d'avant-guerre, environ
700,000 acres, ne conservant pour eux
que 400.000 acres de terre.

Cette réforme agraire, si excellente
qu'en soit l'inspiration. ne parviendra
pas toutefois à résoudre le problème,
pour une raison matérielle évidente : il
y a en Égypte 14 millions de personnes
qui essaient de vivre sur un territoire.
dont 96 pour cent n'est qu'une étendue
désertique: seules les rives du Nil,
bénéficiant de la crue périodique du
fleuve, sont favorables à la culture. Il
n'empêche que les mesures élaborées
auront au moins cet avantage de faire
cesser cette honteuse situation d'un-
dixième d’un pour cent de la population
détenant 60 pour cent des terres.

Dans unerécente entrevue, le général
Naguib se montre très réservé sur
l'orientation de sa politique extérieure.
Sur l'éventualité d’un pacte de défense
du Moyen-Orient. comprenant la
Grande-Bretagne, la France, les États-
Unis, la Turquie et l'Égypte, Naguib a
déclaré: {L'Egypte sera désireuse de
recevoir de l'aide étrangère si elle est
attaquée. Ce secours ne devra en rien
porter atteinte à son indépendance
complète». Du côté égyptien comme
du côté britannique, on semble avoir
adopté une politique d'attente. Une
trop grande hâte pourrait tout compro-
mettre,

la santé de nos voisins
On a accoutumé de considérer les

jeunes Américains comme des garçons
bien découplés et vigoureux, puisant
dans la vie au grand air et la pratique
intense des sports une enviable robus-
tesse. Il faudra bientôt reviser ce
jugement sommaire, si l'on en croit,
comme tout indique à le faire, les
statistiques compilées par l'armée. La
mobilisation en cours réserve en effet
de désagréables surprises. Un sur trois
des conscrits est rejeté comme inapte
au service. Sur 1,000 jeunes gens, 644
seulement sont acceptés. Des 356 qui
sont renvoyés à leurs foyers, 168 le
sont parce que leur intelligence est
inférieure aux exigences militaires, 138
à cause de défauts physiques, 30 pour
ces deux motifs combinés, 20 enfin pour
des raisons d'ordre moral.

Constatatiorrs inquiétantes. Comment
ne pas s'effrayer à la pensée que seize
pour cent des jeunes gens souffrent de
maladies mentales ou sont congénita-
lement du niveau intellectuel des mo-
rons ? Dans les maladies physiques, le
cœur est le plus atteint, et les défauts
musculaires suivent de très près. C'est
presque un bilan de faillite. Les Améri-
cains se sont toujours vantés de leur
hygiène, ils ont accordé une grande
importance à la diététique, ils ont
célébré le culte du corps. Et voilà les
résultats auxquels ils aboutissent. Il
leur sera désormais difficile de jeter un
regard de commisération sur les Euro-
péens qui, malgré les épreuves pério-
diques auxquelles ils ont toujours été
soumis, ont su maintenir unecivilisation
qui. même du point de vue santé et
longévité, ne fait pas tellement mau-
vaise fiqure avec ce qui se passe aux
États-Unis.
À cet état de choses, il existe sans

doute plusieurs causes que voudront
scruter les intéressés. Les résultats de
la mobilisation devraient en tout cas
inciter les éducateurs, les officiers de
santé, les législateurs, les fonctionnaires
et les politiciens à accorder une atten-
tion sérieuse et féconde à ce cons‘dé-
rable déchet. à cette lourde perte de
capital humain chez nos voisins.

L’ Université
La T.V. en couleur de Mexico dis

au service pose depuie
des universitaires quelque temps

d'appareils de
télévision en couleur destinés à faci-
liter la formation professionnelle de sce
futurs médecine, ingénieurs, chimistes
et biologistes. Ces appareils ont été
construits et installés par le jeune mexi-
cain Guillermo Gonzalez Camarena
Grâce aux gros plans de la télévision,
les étudiants en médecine pourront ob-
terver des détails opératoires qu'aucun
autre procédé n'aurait pu leur révéler.
Dans l'immédiat, ces émissions ne seront
diffusées que dans les eulles de la Fa-
culté, bien que les autorités univerei-
taires aient l'intention d’en étendre
bientôt le rayonnement. On espère que
ces méthodes permettront d’améfiorer
et d'accélérer la formation profession-
nelle dans de nombreux domaines ecien-
tifiques et techniques. Jugera-t-on à
propos d'imiter Mexico ailleurs?

— C'est pourquoi je fMeé-
Paroles chis les genoux en présen-

de ce du Père de qui toute
la Bible paternité, au ciel et eur la

terre, tire son nom. Qu'il
daigne, eclon la richesse de sa force
éclatante, vous armer de puissance par
son Esprit pour que se fortifie en vous
l’homme intérieur... (Eph. III, 14-16).
Texte choiei par la Société catholique
de la Bible.

Les mots qui vivent

 

 

— La rééducation de l'humanité, si-
elle veut avoir ‘quelque effet, doit être
avant tout spirituelle et religieuse. Elle
doit, par conséquent, partir du Christ
comme de eon fondement indispenea-
ble, être réalisée par la justice et cou
ronnée par la charité, — S. S. Pie XJI.  
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NOCES D'OR DU NOTAIRE ET DE Mme J.-WENCESLAS
LEVESQUE — Les parents et des intimes se sont réunis, hier, pour
célébrer les noces d'or de M. et de Mme J.-Wenceslas Lévesque. Les
fêtes commencèrent par une messe que chanta à l'église St-Léon de
Westmount, le R. P. Marc Leblanc, O.P. et se poursuivirent au
Cercle universitaire oi un déjeuner fut servi. Des toasts furent portés
à la santé des jubilaires par leurs fils et leurs gendres et c’est M.
Oswald Mayrand, qui exprima les voeux des amis, soulignant la
carrière fructueuse de l'ancien député de Laval qui avait su ze
créer une situation enviable par la seule force de son travail

  

Ho J.-J. Benécal -La Patric)

Cl-dessus une photo du groupe au premier rang duquel se trouvent
les petits-enfants des jubilaires. On remarque à leurs côtés leurs fils
MM. le notaire Yves et Bernard Lévesque; leurs filles Anne-Marie,
Mme Gilbert Manseau, Mme Dostaler O'Leary et Thérèse Lévesque;
leurs gendres MM. Gilbert Manseau et Dostaler O'Leary; leur bru,
Mme Théo Lévesque. On remarque également MM. Oswald Mayrand,
le R. P. Leblanc, Mme Pierre Casgrain et M. Paul Casgrailn; M. et
Mme Lucien Lévesque, neveux des jubilaires; M. Arthur David,
M. Mme Jules Séguin, M et Mme Giles Marineau, M. Gaston Labelle,
le Dr et Mme Gérard Plourde, Mlle Gaby Plourde, etc.
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Reconnu coupable
de voies de fait
Charles-Paul Watkins, âgé de 18

ans, s'est reconnu coupable, ce ma-
tin, devant le juge Omer Legrand,
de s'être porté à des voies de faits
graves sur la personne d'un reçra-
tier cle la rue Craig, M. I. Rogovin.
Le marchand fut frappé à la tête

Avec une clef anglaise et les mé-
decins durent lui panser la bles-
sure à l'aide de 53 points de suture,
La sentence de l'adolescent qui
avait été déféré de la Cour du Blen-
Etre soclal sera prononcée le 4 sep-
tembre afin de permettre à Me Ray-
mond Daoust, avocat de la défense,
de faire entendre ses représenta-
tions.

 

Paré se reconnaît

coupable du vol
Raymond Paré, 27 ans, tn chauf-

feur de taxi sans adresse, s'est re-
connu coupable, ce matin, devant le
Juge C.-Edouard Guérin d'avoir
commis un ‘’hold-up* de $1300, le
8 août dernier, dans une succursale
de la Banque Canadienne Nationa-
le, à Pointe-Fortune.
Appréhendé le 28 août, Paré re-

cevra sa sentence Jeudi, le 4 sep-
tembre.
“Je veux connaître toutes les

circonstances de cette affaire”, a dit
le juge Guérin, “car les vols A main
armée sont trop fréquents de nos
jours”.
Un officier de la police provincia-

le à révélé que la famille de l'ac-
cusé avait manifesté le désir de
rmebourser l« montant du vol.
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A Montréal le 30 août est décédé
M. Arthur Brousseau; 11 était Age

de 49 ans et 11 mois.

Le défunt laisse dans le deuil

son épouse née (Berthe Guy); trois

fils Raymond, Pierre et Normand ;

Décès de M. (2Éresor

de
A. Brousseau La  

 

PrefioOA, DEAN==
La valeur des tests

TCI
quatre filles: Madeleine, Denise,

Lise et Monique; ses fréres Edouard

et Joseph Brolsscal, une soeur Mme

 

M. A. BROUSSEAU

Alexandre Bourdon (Cécile), plu-

sieurs beaux-frères et belles-soeurs

et des neveux et nièces.

Le défunt était empioyé à le
compagnie Molson depuis trente-
quatre aus.
La dépouille morteile est exposée

au salon Bazinet, Blvd. Rosemont
à Montréal. Les funérailles auront
leu à l'église Saint-Jean - Berch-
mans à 9 heures mercredi matin,
le ralliement se fera à la demeure
de la famille Brousseau 6368 rue
Louis-Hémon À 8 h. 30 pour se ren-
dre à l'église.
L'inhumation aura lieu au sime-

tière de la Côte des Neiges.

L'échelle des valeurs normales pour les structures de l'organisme
varie grandement suivant le sexe, l'âge, la race, Ia santé, la maladie
et le climat. Tous les tests doivent être étudiés avec soin en tenant
compte de ces variations. Ainsi, l’hémoglobine et Jes globules rouges
sont plus nombreux chez les mâles que chez les femelles. Leur nombre
varie également avec le climat et l'altitude. Il en est de même.de la

pression du sang qui varie grandement, suivant l'âge, Uhérédité,

rend la bière
plus douce,

l'occupation, stesepouohaqne tant,1 12 plus savoureuse |
Q. — Est-ce que le fait de rouner les poils qui poussent sur

les jambes peut les faire repousser plus raides ?

R. — C'est là une croyance populaire que les recherches médicales

n'ont pas encore confirmée.
 

Le prochain erticie du Dr Dean, Intitulé: "La respiration par la

bouche”, paraîtra dans la “Patrie” de mercredi, 3 septembre.

Une bagarre éclate

à l'expo de Toronto
TORONTO, 2 (P.Cf) — Une

bagarre a éclaté à l'Exposition
nationale du Canada, hier soir,
lorsque deux policiers ont tenté
d'arrêter deux individus soupçon-
nés d'être des pickpockets. Un
homme, un Montréalais dit-on, est
détenu pour interrogatoire.
La poilce avait appris 1a semal-

ne dernière qu'une bande de
pickpockets se spécialisait dans le
vol des sacs à main à l'Expnsi-
tion. _

Jubilé d’or…
(Suite de la pa 3)

Murthe, était à 1a fois choisi et dé-
llcieux, Le repas se termina par des
discours. Dans ses remerciements à
toutes les personnes qui avaient
contribué au succès de cette fête,
Hommage au sacerdoce, le bon ju-
dilaire laissa parle” son eneur d'a-

 

 pôtre. T1 fut émouvant et le bon-  

heur dont il était évidemment péné-
tré paraissait rayonner sur toutes
les figures aussi bien que sur la
sienne.
Les Soeurs de Sainte-Marthe ont

certes raison d'être fières de leur si
digne aumônier. Aussi ia gratitude
qu'elles lui manifestent est-elle bien
méritée.

 

Me Vittorino Veronese

au club Richelieu
Me Victor Véronese, avocat vice-

président du conseil international
des intellectuels, de Pax Romana,
prononcera la conférence au pro-
chain déjeuner-causerie du Club
Richelieu - Montréal, jeudi midi,
le 4 septembre, à l'hôtel Queen.
M Rosaire Archambault préfi-
ders. M. Ettore Stadertni, consul
général d'Ttalie, à Montréal, pré-
sentera le conférencier, que Mé
Raymond Dupuis, C.R., remercie-
ra. Me Jacques Dupuis, avocat,
prononcera al conférence publi-
eitaire.   Ma CGuasrantre

Gis Lisgen th fe tho Swordond
LostGhatcom bo bacon.

La meilleure bière de riz jamais brassée.
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Henri Bourassa est mort...
(Suite de la page 4)

qu'en 1926 j'ai combattu Je coup {traire quelques principes de toute

d'Etat Byng, quand le gouverneur

général avait accordé à Meighen

une dissolution qu'il avait refusée

à King.
PRINCIPE EN JEU

C'était le même principe en jeu:

dans un cas ingérence du repre-

sentant du gouvernement impérial

à Ottawa, dans l'autre ingérence du

représentant du gouvernement fé-

déral dans la province.

On venait alora de diviser le com-

té d'Ottawa en deux: Wright et La-

belle. J'avais contribué «n 1801 à

faire élire comme député d'Ottawa

Charles R. Devlin. En voilà un bon

Irlandais, qui à travaillé pour nous,

qui ne reniait pas sa race ni sa

religion. Je l'ai entendu en pleine

législature de Québec expliquer que

le malheur de sa vie c'était que pes

ancétres avalent perdu leur lan-

gue nationale, et que s'il avait de la

sympathie pour les Canadiens fran-

Çais qui luttalent pour leur langue.

ce n'était pas seulement parce qu'il

s'agissait dive question de justice.

mais parce que Jes Canadiens fran-,

cals faisaient Ja méme lutte que ses

ancêtres.

DANS LABELLE

cette affaire. Al je sais bien que
les principes ne sont plus de mode.
Disons Incidemment qu'au point de
vine de droit naturel, jes parents
ont Je droit et le premier devoir en
matière d'education ou d'instruction
de leurs enfants. Il serait bon que
certaines autorités religieuses et
certains politiciens se souviennent
de ce principe de droit naturel. Il
ne faut pas remettre erftre les mains
de l'Etat une autorite abusive, t5-

rannique et absurde.

"ANSTITUTION ROYALE

Nous avons ici dapord .:2st0-,

tion royale. On vou.a:: rendre apres;

la conquête les Camscers-lrançass

anglais et prosesaccs æ pus tt

possible. ‘

Avant la corfsoeauon a3 Haut

Cunada au pc:-: de vie d'AJUCHOT

on avais pra ù Prame comme
modele € :27dermenc, Esocs qu'il |

ne faut pes ec— 43 Alemands
responsables de “ous ne qui se passe
dans le merce !
Dans le Tale eu pacte de 1867.

A l'article 43 - us €z que l'educa-;
tion releve exclaunvement des pro- |

vinces.
La seule reserve qui fut faite ce

fut pour ia protection des droits
Devlin se présents dans Wrent | quis par la minorite française et

et moi dans Labelle. Je Je confesse.

J'avais grande envie d'aller au par-

ment. Tout mon sang de parie-

mentaire boulllait, mais je voulais

entrer par la porte de devant, et

surtout sans avoir d'entrave aux

pieds. J'ai réuni les principaux libé-

raux de mon comté et je leur ai

dit: On m'a offert la condidature.

Je suis prét à accepter, mais à deux

conditions: je me réserve le droit

de voter pour ou contre mon parti
suivant mes convictions, et afin de

pouvoir le faire je ne veux pas

qu'il entre dans mon comté un sou

du fonds électoral. Etes-vous prêts?

J'ai le moyen de payer les dépen-

ses électorales Yuales. Etes-vous

prêts à faire mes élections dans ces
conditions-là ?

Ils ont accepté et Ils ont tenu pa-

vole. Je connais des gens qui, lors-

qu'une autre élection arrivait, al-

Jaient se faire donner au comité

$100; $200, $300, en ‘disant: c’est

Yargent du parti on est aussi bien
de le prendre. Mais dans mes élec-
tions ils ne demandaient rien parce
Que je faisais mes élections à mes

Frais.
LAURIER ACCEPTE

Je suis venu trouver M. Laurier à

catholique en Ontario et par la
minorite anglo-protestante dans le
Quebec en 1864. Et dans ce pacte
comme l'appellent certaines per-
sonnes, pas un mot pour les autres
provinces.

LES PROVINCES SEULES

Les provinces seules avaient Je
droit de modifier leur constitution
comme bon leur semblerait. C'était
là la protection que l'on avait lci
Mais Londres intervint pour aug-
menter les droits de la minorité de
la province de Cuébec et c'est alors
qu’apparut l'article 93 de la consti-
tution, cet autre attrape-nigaud
comme le traité de Westminster.
En vertu de l'article 93 la mino-

rité peut en appeler au gouverne-
ment fédéral et obtenir une loi ré-
médiatrice. Fi disons en passant
que pas plus à Québec qu'à Lon-
dres, dans notre constitution, il ne
fut inscrit quoi que ce soit pour
sauvegarder les droits du français
au Canada. On n'y trouve que l'ar-
ticle 133 où il est dit qu’à la lé-
glslature du Québec él à la Cham-
bre des Communes à Ottawa l'usage
des deux langues est facultatif et
que les documents parlementaires
ou législatifs doivent être dans les

Montréal; 1] recevait ses Visiteurs deux langues.
au bureau de M. Tarte. J'expliquai
Ja situation à M. Laurier. Etes-vous
prét à m'accepter comme candidat
dans ces conditions? II était en-

LE NORD-OUEST
Et M. Bourassa parle de l'entrée

des Terres du Nord-Ouest dans la

chanté. L'argent de la Baie des|Confédération. Une des principales

Chaleurs était dépensé et le fonds
électoral était mince. I] faut recon-
naître à M. Laurler qu'il avait de
la largeur naturelle d'esprit.
Quand plus tard je faisais la lut-

erreurs des Pères de la Confédéra-
tion, dit-il, fut de faire entrer dans
la confédération ces territoires
avant qu'ils ne fussent organisés.
C'était un Allemand qui était à la

te à Laurier sur la question de la [tête de cette compagnie. Et disons
guerre d'Afrique, un jour, dans un|que notre famille royale est de
caucus libéral, un bon rouge de descendance allemande.
Québec dit: M. Laurier, vous êtes Les gens de cette compagnie de
pas capable de le faire taire, ce |la baie d'Hudson avalent pour objet
maudit-là? II fait des assemblées ide faire de l'argent comme cela
et les habitants commencent à se {arrive encore parfois. La compagnie
monter. Laurier répondit: Mnn cher, |traitait bien ses gens qui étaient des
je n’y puis rfen. Bourassa est dans {Métis pour la plupart. Mais vint un
son droit. i} s'est réservé le droit{jour où l'Angleterre voulut se dé-
de dire ¢e qui lui plait et de vocer |barrasser de cc monopole de la
comme bon lui semble. Voyez-vous, [compagnie de la baie d'Hudson.
Bourassa fait ses élections à ses
frais et dépens, je n'ai pas le droit
de le bhlllonner.
Comme Ja plupart de mes mes-

sieurs n'étaient pas dans ce cas-la,
cela R arrété net la propagande.

LES ECOLES DU MANITOBA
Dans une conférence qu'il pro-

Et les territoires du Nord-Ouest
furent cédés au Canada.

LE MANITOBA

Ottawa vota alors l'annexion du
Manitoba et ceci avant que ce ter-
ritoire ne fût organisé. Les Métis
ne voulaient point faire partie du
Canada. Otlawa y envoya un ar-

nonçait quinze jours plus tard nu[penteur pour tailler leurs terres.
méme auditorium, voici
déclarait:

ce qu'il|Les Métis dirent: “On va nous dé-
posséder.” Et c'est alors qu’eut îteu

© Dans toute cette affaire des écoles |la première révolte des Métis en
du Manitoba, il y eut plus de bonne |1869. Mgr Taché, un Excellent éve-
foi que l'on pense. Pour ce qui est|que mais un peu naif, avait une
des évêques il n’y à pas lieu un seul confiance absolue en sir Juin Mac-
instant de mettre leur bonne foi
en doute. Quant aux politiciens, 1)
y eut aussi plus de bonne foi qu'on
ne le crut au début. Mais de toute
ectte question des écoles du Mani-
toba, il se dégage une leçon. C'est
que les promesses, les formules lé-
gales et les engagements d'honneur
des politiciens valent dans ia me-
sure où ils ont lu force nécessaire
pour les faire respecter. I) ne faut
pas oublier que la force du nonbre,
de - largent, des poumons, prune
encore souvent sur le droit.
Mais 1a question, dl.-1l, en valait

M peine. Nous allons tenter d'ex-

Donald. Mer Taché avait eu la
promesse de sir John et de Cartier,
intelligént mais un affreux gani-
can, pendant quarante ans, que les
droits scolalres seraient respectés au
Manitoba.
Mgr Taché partit alors avec les

autres évêques du Canada pour
Rome où devait se tenir un concile.
Et durant l’absence de Mgr Taché,
les Métis prennent les armes. Les
gens d'Otiava prenuient peur et
chblent à Mgr Taché de revenir
immédiatement pour caimer ses
gens. Mais Mgr Taché consulte &
Rome Mgr Bourget. Et ce dernier
 

de dire à Mgr Taché: “Vous avez
prévenu les ministres d'Ottawa de
ce qui les attendait. Pourquoi alors
prendre la responsabilité de vous
faire l'instrument du pouvoir civil?”
Et M. Bourassa de s'ecrier: “Si

l'on n’avait jamais oublie ces pa-
roles de Mgr Bourget!” +

Mgr TACHE
‘Toujours est-;] que Mgr Taché, à

son retour, demanda aux Métis de
se soumettre parce qu'ils allaient
tout avoir. Mais ce pauvre Mgr
Taché fut trompé par les poiti-
clens et les Métis de lui dire:
“Père, tu nous as trempé. Tu n'as
pas tenu tes promesses.” Et ce fut
là le chagrin de sa vie.

Lorsque le Manitoba entra dans
la confédération il s'y trouvait en-
viron la moitié de Canadien-fran-
çais et la moitié de protestants. Et
alors leur systèm3 scolaire était à
peu près celui que nous avons dans
la province de Québec, M aurait
alors fallu favoriser dans le temps
au Manitoba une émigration fran-
caise, Cartier voulait cela. Mais,
chose étonnante, l'opposition vint
de la province de Québec et de
notre clergé. Et le résultat c'est
que dix ans plus tard, les Anglais
étaient dans une proportion de
quatre à un çomparativement aux
Canadiens-françeis.

LES ECOLES SEPAREES

En 1808 au Manitoba, les con-
servateurs furent rempisces & lu
législature par les libéraux ayant
4 leur téte Greenway et dés 1890
l'on supprima les écoles séparées,
l'étude du français dans les écoles
et la langue française à la légis-
lature,

C'est alors que l'on songea à de-
mander à Ottawa le désaveu de la
loi. Edward Blake, à la Chambre
des Communes, sugréra de soumet-
tre le cas aux tribunaux, ce qui
fut accepté par sir John. Finale-
ment le conseil privé décida que la
à! Greenway était “intra vires”. Et
incidemment M. Bourassa déclare
que les décisions du conseil privé
sont souventes fois plus politiques
que juridiques.

AGITATION

“Et plus ça allait, plus l'agitation
politique montait. Elle était anti
catholique en Ontario et dans
l'Ouest, et ultra-catholique dans la
province de Québec,
En 1894 les conservateurs étaient

encore au pouvoir à Ottawa et il
y eut alors une élection partielle
dans le comté de L'Isiet. Et M.
Israë) Tarte s’y présenta comme U-
béral. Laurier, qui était le chef de
l'opposition, me demanda d'aller
faire la lutte pour Tarte.
Je dois dire ici que ‘Tarte était

un homme des plus intéressants. ‘Tarte. Louis-Philippe Pelletier et
Charles Fitzpatitt avaient, comme

 
province, M. Cockshutt. a droite,

officielle. Au centre, on reconnait le journaliste, M. Louis Dupire,

aujourd'hui décédé.

AVEC LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR DE L'ONTARIO — Durant

Fannee 1525, M. Henri Bourassa fit un voyage dans l'Ontario. On le

voit ci-haut, à gauche, causer avec le lieutenant-gouverneur de cette
dans le jordin de la résidence

grande qualité une forte indépen-
dance d esprit et un grand courage.
Quant à Tarte, un député libéra:

à ia Chambre des Communes, Jean-
Baptiste Morin disait de lui: "Qu'il
était “versant”.
On se souvient que M. Tarte avait

été préalablement conservateur À
outrance.

TARTE ELU

‘Toujours est-il que Tarte fut élu
dans L'Islet par 40 voix de majo-
rité comme libéral,
M. Bourassa relate un incident

de la campagne. “Dans une salle
de L'Islet M. Tarte devait, un soir,
parler au cours de la campagne.
‘Tarte, dit-il, détestait le whisky et
le tabac. Il arriva dans la salle
alors que les gens avaient pris
quelques ou plusieurs coups de ja-
maïque et qu'ils fumaient du “bon
vieux canadien”. Fn entrant dans
la salle Tarte eut un haut-le-corps.
Tout de même 11 commença son
discours et, à un moment donne,
11 n'en pouvait plus et ne put ter-
miner,
Et un bon vieux libéral de s'écrier:

“Docteur, quitte le faire, c'est le
restant du bleu qui s'en va”,
M. Bourassa rappelle qu'il a éte

durant une semaine directeur de la
“Patrie” qui était la propriété de
M. Tarte. Mais je ne Je fus qu'une
semaine, dit-il et je n'ai écrit qu'un
article. Je n’al même pas.eu le
temps de connaître mon bureau à
la “Patrie”
Xn article sur les écoles du

Manitoba n'avait certes pas plu à
Tarte. J'avais été nommé directeur
de la “Patrie” à la demande de
Laurier. .
Le conférencier rappelle ensui:e

les élections générales fédérales de
1896, alors que Laurier devint pre-
mier ministre et i! rappelle le re-
glement Greenway-Laurier pour les
écoles, M. Bourassa avait été élu
député de Labelle cette année-là.
M. Tarte, lui, était devenu ministre
dans le cabinet Laurier.

SA TROISIEME CONFERENCE

Les générations qui succédent
paient pour les fautes de celles qui
les ont précédées. Les nations qui
ont déchiré la robe du Christ ont
ète châtiées ou elles le seront. C'est
à cause de cela qu'ont été châtiés
les pays comme l'Allemagne, la
France, l'Espagne, pour ne nommer
que ceux-là.
C'est ce que déclarait Henri Bou-

rassa au Plateau À l'occasion de sa
troisieme conférence,
Et M. Bourassa traita surtout de

«a conduite lors de la guerre sud-
africaine, alors qu'il donna sa dé-
mission conme député fédéral de
Labelle, À cause de IA décision du
gouvernement de Sir Wilfrid Lau-
rier d'envoyer des volontaires ca-
nsdiens combattre les Boers. Anciderfument, faisant allusion à

une déclaration de feu le Trés Ho-
norable Ernest Lapointe, lorsque le
Canada déclara Ja guerre en 1939,
à l'effet “qu'il n’était pas question
pour nots de respecter la neutra-
lité”, M. Bourassa dit: “que M.
Lapointe était au moins 80 ans en

retard”.
Plus loin le conférencier affirme

que “Ce n'est pas Hitler qui a in-
venté le pangermaniame, mais que

cetie idée de domination à eu plu-
tôt Joseph Chamberlain comme
precurseur”,

LES HOMMES D'ETAT ANGLAIS

Les hommes d'Etat anglais, dit-il,
pensent de loin et sont fort intelll-
gents. Il faut toutefois admettre
qu’il n'existe plus de politique chré-
tienne et franchement honnête, Ce
qui n'exclut pas necessairement les
gens honnêtes dans les adminis-
trations. Il faut admettre que les
Anglais travaillent À longue portée.

A un moment dônné, l’indépen-
dance du Transvaal fut reconnue,
Mais un peu plus tard Londres
voulut se poser comme protecteur

des indigènes de ce petit pays. On

défendit au gouvernement du Trans-

vaal de percevoir un tribut sur l'or

et sur les diamants que l'on trou-
vait au Transvaal €b au pays de

l'Orange.
GLADSTONE

Arriva au pouvoir Gladstone, la

plus belle figure d'homme d'Etat

qu'ait eu l'Angleterre au dernier

siécle, Gladstone eut le courage de

dire: “Nous avons annexé le ‘Trans-

vaal sous de fausses représenta-
tions.”
On a donc alors réuni la pleine

et entière indépendance à la répu-

blique sud-africaine, Le droit de

suzéraineté était partant disparu

I arriva alors en Afrique une fi-

gure intéressante, Cecil Rhodes, qui

devint premier ministre du Cap.

Avant cela il avait organisé une

compagnie qui s’occupait de l'or et

des diamants. L'agitation commen-

ca en 1895.
JUBILE DE LA REINE

En 1897, il y eut à Londres le
Jubilé de la Reine. Tous les pre-

miers ministres des Dominions
étaient à Londres, y compris, alors,
évidemment, Sir Wilfrid Laurier.
Ce dernier, qui parlait mieux l'an-

glais que le français, fit le 18 juin,

dans un grand banquet, la décla-
ration suivante: “Vienne l# jour où
l'Angleterre sera en danger, les Ca-

nadiens feront tdut ce qu’ils pour-

ront pour aider la mère-patrie”.
Un mois plus tard Laurier assis-

tait à un autre banquet au Canada

(Club: Là où on embobine les colo-
niaux pour en faire des impéria-
listes, 1! déclarait: “Si l'Angleterre

devient en guerre contre n'importe

quelle nation du monde, je suis
convaincu que les soldats canadiens

feront leur devoir”.
Inulile de vous dire que Joseph

Chamberlain prit bonne note de
ces declarations de Laurer.

LAURIER NOUS ENGAGE

Laurier revint au Canada. ny
eut une session à ia Chambre des
Communes en 1899. C'était vers la
fin de juillet. J'étais, dit-il, allé
passer une fin de semaine à la
ivière-du-Loup et, m'en revenant

sur le train au début de la se-
maine, je constate sur un journal
que M. Laurier, le lundi matin,
avait fait adopter pair la Chambre,
une résolution en vertu de laquelle
on consentait à appuyer ia Grande-
Bretagne dans sa guerre contre les
Boers, à envoyer des volontaires,
ete...

LES CROISADES

“Vous voyez comme c'est beau le
commencement des croisades. Ren-
du à Ottawa, je m'empressai d'aller
rencontrer Laurier et je lui dis: "A
quoi avez-vous pensé lundi en fai-
sant adopter une telle résolution
et surtout un lundi avant-midi?
Et Laurier de me repondre: “J'ai
voulu profiter de I'absence des pe-
Uts rouges de Québec”.
“Laurier m'affirma que je pou-

vais être sans crainte, parce que
Chamberlain, 11] y à deux ans, m'a
demandé des soldats pour envoyer
en Afrique et j'at répondu par un
“NON” formel. A cela j'ai répondu
à Laurier: “Mais Chamberlain se
souvient des discours que vous avez
prononcés à Londres u y a deux
ans.”
“Le premier ministre me dit:

“Mon cher Henri. vous avez beau-
coup d'imagination. Boyes donc
sans crainte.” Une campagne fut
alors entreprise dans tout Je pays
Afin de savoir si l'on devail, oul ou
non, envoyer des volontaires com-
battre là-bas. Un jourhal de langue
anglaise de Montréal envoys Ges 

(Suite à In page 16)   
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Aux Etats-Unis

Début officiel de la
campagne
MM. Truman, Stevenson et

électorale
Eisenhower ont parlé hier

 

WASHINGTON,2 — (PAR — Le général Dwighi-
D. Eisenhower a commencé, aujourd'hui, d'attaquer
sans ménagementl'administration Truman, qu'il a
qualifée de nid de corruption et de scandale, dont

Funérailles de
Mme À. Derome
Samedi matin ont eu len les

imposantes. funérailles de Mme
Armand Derome, née Léontine
Daré, décédée à l'âge de 54 ans.
Le cortège, précédé de trois lan-
daus de fleurs, est parti de sa
résidence au no 4032, avenue Mar-
cit pour se rendre à l'église No-
tre-Dame-de-Grâce où le service
fut célébré à 9 hrs, par son oncle
M. Léonides Derome, P.5.S. as-
sisté de M, Dosithée Waddell, P.S.
8. comme diacre et de M. Ii.
Boudreau, PSS, comme sous-dia-
cre. Le r… Père Dominique Bégin,
OP. vicaire de Notre-Dame-de-
Czzic avait fait la levée du corps.
Deux messes ont été dites, l’une
par le R. Père Dominique Bégin,
OP. et l'autre par le R. Père
Flphège Reid, SJ.
Le choeur de chant, sous la di-

rection de M. Lucien Tourangeau.
exécuta la messe en chant grégo-
rien, M. Paul Doyon touchait
l'orgue.
Dans le sanctuaire, on remar-

quait: Mgr Edgar Larochelle, P.
A, PME, M. Maximilien Lacom-
be, PSS, M. Arthur Delorme.
PSS. MJ. Claude Labrecque, P.
B88. M. Gérard Chaput, PSS.
M. Edgar Pelletier, PSS, RR.
PP. Gérard Paré, OP, A.-M. Bis-
sonnette, O. P. Raymond Charet-
te, O. P, Augustin M. Séguin,
OP. Maurice Lange, OP, Paul
Dominique, O.P., Bertrand Lan-
dry, OP. Lucien M. Lacroix, O.P.,
M. Roméo LeSleur, P8S.S. RR.
FP, André Casavant, OP. Arthur
M. Granger, O.P.M. R. Bissonnet-
te, PSS, M. Alary, PSS. Wilfrid
Labrosee, PSS, M. O. Rotlant,
PS.S., M. Auguste Ferland, PSS.
RR. PP. Roméo Bergeron, S.J.
Paul Hamel. 8J., Albert Donti-
gny, 8.JJ., Gérard Filion, 8J., Gé-
rard Goulet, SJ. Paul Laramée,
8.J. M. l'abbé Paul Lafleur, M.
l'abbé Joseph Fukahori, M. l'abbé
R. Charest, cuuré de Ste-Cathe-
rine de Sienne, M. l'abbé I. AL
Mélançon, M. André Deschènes,
PME. M. J-N. Turcotte, PME,
M. Yvon Guérin PME, M.
Charles Ouellet, PME. R. Pére
Jean Girouard, OMI, R. F. Jean-
Baptiste Guay, M. Lucien Beau-
lieu, PME.
Le deuil était conduit par son

époux, le docteur Armand Derome,
son flls, M. Gilles Derome; ses fré-
res: le docteur Fernand Dazé et
M. J-Louis Dazé: ses beaux-grè-
tes, M. Jules Derome, Dr René Rol-
fand; ses oncles, Dr J.-M. Derome
et M. Louis Dazé; son neveu, M.
Jacques Rolland.
Dans le cortège, on remarquait

ses cousins: MM. Jenn Forget, Yvan
Forget, René Charbonneau, Gérard
Forget, Nazaire Dupuis, Me Ray-
mond Dupuis, Tr André Derome.
On remarquait également les doc-

teurs Paul Caumartin, Gérard Gz-
ron, Charles LeFrançois,  Armaid
Paré, Charles Mathieu, Roméo Pe-
pin, J.-E. Paquette, Maurice Légaré,
Ronald Gratien, René Cratien, R.
Rochette, J.-E. Bourget, E. Forget,
Jean-Paul Legault, Me Ovila Té-
treault, N.P., Gustave Beaudoin, N.
P., Me Antonio Giroux, NP, Me
Ulric Hamel, N.P., Oswald Mayrand,
N. Hector Michaud, capt. J.-P. Du-
four, W. J. Schulty, Jean Danse-
reau, J.-L. Denis, L. Morissette, Re-
Dé et Paul Dupuis, Julien David,
Charles-A. Gervais, MM. J.-Q. Léo-
nard, André Choquotte, ‘Thomas
Trudeau, J.-P. Raymond, Wlifrid
Girouard, J.-N. Vaillancourt, J.-A.
Asselin, V. E. Lambert, Maurice
Nadeau, J.-O. Fleury, A. Prud'hom-
me, J.-H Langevin, Gaston Forget.
Léo Testut, Paul Girouard, J.-Bte
&t-Louis. G. Boisvert, Maurice Beau-
mont, Philippe Paquette, R. et Mi-
che! Bertrand, Léo Thibault, R.-A.
Brunet, EB. Roy, René Marchand, C.

 

*#l'épuration s'impose.
“La pagaie de Washington n'est

pas celle d'un seul service, ni d'un
seul bureau, ni d’un ministère, c'est
la grande pagale de fond en com-
ble.” à déclaré le candidat républi-
cain à la présidence, à Atlanta.
Georgie, où il inaugurait sa tournée
des Etats du sud, -
- Conformément à ce qu'anr.onçaient
des collaborateurs, le général n'a
pas ménagé ses coups au début de
sa première tournée électorale.
Le discours du gén. Eisenhower et

sa tournée dans le midi marquent
l'ouverture officielle de la campagne.
Le gouverneur Adlai-E. Stevenson,

candidat démocrate à la présidence,
était de retour à Springfield, “très
satisfait” de ses visites des centres
industriels du Michigan où !! a com-
mencé sa campagne.
Le président Truman a falt son

premier grand discours électoral à
Milwaukee hier. II semble, Jusqu‘lcl,
satisfait du programme de M. Ste-
venson.
Les candidats à la vice-présidence,

le sénateur John-J, Sparkman de
l’Alabama, démocrate, et Richard-
M. Nixon, de Californie, Tépubli-
cain, sont en tournée fort loin l'un
de l’autre. Celui-là est en Californie
et celu-ci près des côtes du Maine,

-_—
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Le joueur en Est de cette donne
fit chuter le déclarant en ne pre-
nant pas la première levée de la
couleur attaquée par son parte-

ire.

Nord Est
passe

passe passe
Ouest joua son huit de coeur

d'entrée et Kat, comme il le devait,
en joua le quatre, plutôt que de
prendre la levée de l'as. Est n'avait
pas à se presser pour remporter
le premier coup de coeur, car Ouest
n'en tenait pas un singleton. Si
Ouest n'avait eu qu'un seul coeur,
Sud aurait eu cing cartes de coeur,
ce qui ne se pouvait pas puisqu'il
ne paria pes de la couleur.
Dès cette première levée, Sud se

trouva en mauvaise posture, car il
découvrit bientôt Ia distribulion 4-1
des piques chez ses adversaires.
Alors, s'il cherche à faire tomber
l'un des as rouges avant d'enlever
les atouts, Ouest coupera certaine-
ment un troisième coup de coeur.
ce qui le fera chuter, puisque sud
ne pouvait s'éviter de perdre un
trèfle en plus de l'as de cueur et de
l'as de carreau.
D'autre part, 1! ne ferait pas

mieux en épuilsant ses adversaires à
atout, car il lui faudra alors faire
tomber l'as de coeur et l'as de car-
reau, Ce qui procurera à ses. adver-
saires l'occasion d'affranchir les
trèfles et de les passer. Vous remar-
querez que le déclarant est sssuré
de dix levées si Est remporte la
première levée de l'as de coeur.

Ménard, Albert Roy, Gérazd Four- nier, et une foule d'autres.
.
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COLLISION A L'ILE PERROT. — Sept personnes ont été blessées dont quatre très sérieusement vers
onze heures, hier matin, sur la route nationale à l'Ile Perrot. En haut la voiture dans laquelle voya-
vaient M. Ciorcon Rogers de Montréal, et sa famille. Celle du bas appartient à M. James P. Fauls, de

 

 

Fondations
des oblats
Le Révérend Père Stanislas-A.

Larochelle, O.M.I., provincial, vient
d'annoncer, à Montréal, la fon-
dation A Ottawa de deux nouvel-
les résidences religieuses, pour
vingt-deux de ses Pères, déjà à
l’Université d'Ottaws pour la plu-
part,

Brevet«om

   

Le ité/érend Pére Emery Ver.
ville, OM.I, devient Directeur de
la résidence Saint-Eugène, sur la
rue Nicolas, et le Révérend Père
Gérard Cloutier, OM.I., Directeur
de la résidence Saint-Thomas
d'Aquin, sur la rue Wilbrod,

Ces deux fondations portent à
osixante-)ulnze le nombre deg mal-
sons et résidences de ta Province
oblate de l'est du Canada main-
tenant centenaire,

——

BREVETS D'INVENTION
MARQUES DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A, Robie Jd.-Alfr-1 Baste

1510, RUE DRUMMOND
MONTREAL  ————————————————————————
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CLIMATISÉE,lo bière Dow est
protégée contre tous les cars

de température pendant sa

fabrication . . . elle retient

ainsi tout le goût fin et toute

la saveur des ingrédients de

qualité supérieure qui la com-«
posent, pour vous donner le

meilleur de la bière dans la
meilleure des bières
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LE ROYAU
Réponse à TOUS
Q.—A la suite de la rupture de

mes fiançailles, #§ y a deux ans.
je suis demeurée très bouleversée.
Encore aujourd'hui le souvenir de
cette pénible aventure m'obséde au
point que je ne sais même plus
sourire. J'aurai bientôt vingt-six
ans. Or, parmi les amis de mon
frère ainé ll en est un qui rinte-
resse particulièrement à moi; it a
même paraît-il confié à quelqu'un
Qu'il aimerait m'offrir des sorties
mais il craint un refus, fant je
Jui semble triste et froide. C'est
xn garçon estimable que je con-
nais depuis toujours mais pour qui
je n'éprouve qu'une banale amitie.

On ne cesse de répéter auto:r de
moi que celle qui l'épousera sera
surement heureuse car À posséde
toutes les qualités de ceux qui de-
viennent d'excellents maris. Faut-il
désespérer à mon âge de faire un
mariage d'amour et me consetilez-
vous d'accepter les aitentions de ce
brave graçon beaucoup plus âge
que moi et demeuré célibataire pour
mieux secourir ses proches?

Sombre avenir

R. — Désespérer à vingt-six ans
de faire un mariage d'amour? Allons
donc, vous badinez Combien
d'unions heureuses ont été conclues
à des âges beaucoup plus avancés?
D'ailleurs, ne serait-ce que pour
essayer d'oublier vos chagrins, vous
feriez bien d'accepter de temps à
autre les amabilités de cet excellent
camarade. Qui sait si, avec le temps.
vous n’ne viendrez pas à apprécier
davantage ses qualités et à décou-
vrir en lui le compagnon idéal? De
toute façon, ce n’est pas en demeu-
rant emmurée dans vos pénibles
souvenirs que vous pourrez réorga-
niser votre avenir et conquérir vo-
tre part de bonheur.

Dites-vous que votre sort, est en
somme celui de la généralité des
humains qui, à un moment ou l'au-
tre de leur existence, ont à expé-
rimenter des échecs, des déceptions
et doivent ensuite continuer coura-
geusement leur chemin.

Maman d'écoliers :
Pour offrir à vos enfants un

mets excellent qui soit en même
temps un plat nourrissant et éco-
nomique, rien de tel qu'un chow-
der au riz et aux légumes préparé
de la façon suivante, et qui com-
prend % lb. de viande crue émin-
cée (on peut aussi utiliser de la
viande cuite); 1 € & soupe de
beurre, 4 tasses d'eau; 1 bolte no
2 de tomates en conserve (24
tasses); 1 tasse remplie à capa-
cité de carotte râpée; % de tasse
d'oignon haché gros ou taillé en
dés; % de tasse de riz cru; 2 e
à thé de sel; % de € à thé de
poivre; 1 feuille de laurier; 1 tas-
se de chou finement râpé ou
haché.

Dans une grande casserole faire
roussir la viande dans le beurre.
Ajouter l'eau, les tomates, les ca-
Tottes, les oignons, le riz, le sel,
le poivre, et la feuille de laurier.
Faire bouillir vivement puis re-
couvrir et laisser mijoter en main-
tenant la flamme au plus bas
possible, durant environ un quart
d'heure. Ajouter le chou et lnis-
ser cuire cing minutes de plus
ou jusqu'à ce que celui-ci soit
tendre. Enlever la feuille de lau-
rier, (Recette pour 8 portions)

 

Q.—Mes parents, imbus de pré-
fugés, me reprochent d'accepter les
politesses du mari de l'une de mes
amies actuellement en séjour de
repos dans un sana.

Il me semble qu'à vingt-et-un ans
je devrais étre libre de me conduire
moi-même, sans avoir de comptes
à rendre à qui que ce soit?

Point bigote

R. — On appelle trop facilement
“préjugés” les principes solides de
morale et de bon sens que l'on
trouve génants. Que diriez-vous,
si en changeant les rôles, vous
apprenies qu'en votre absence,
votre marl courtise assidûment
Fune de vos bonnes amies?
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qu'au palais.
Ils conservent aussi un pourcen-

tage’ élevé de leur valeur nutritive
première dans la congélation et ils
se comparent très favorablement
avec les légumes frais sous ce rap-
port.

CONSEILS PRECIEUX

Les économistes ménagères de la
Section des consommateurs, minis-
tère fédéral de l'Agriculture insis-
tent sur l'importance des instruc-
tions suivantes recommandées pour
la congélation des aliments à lu
maison. Voici quelques renseigne-
ments précis qui peuvent vous ai-
der & décider quelle denré. conge-
ler et comment la congeler.
Conevlez beaucoup de légumes

frais parce que la congélation est
une méthode simple et satisfaisan-
te de conserver les légumes, comme
les pois, les haricots verts et jau-
nes, le brocoli, l'épinard et le blé-
d'Inde qui exigent normalement
de longues périodes destérilisation,
s'ils sont mis en boites On doit
blanchir les légumes ou leur faire
subir une courte cuisson préalable.
Le blanchiment non seulement fait
ressortir et intensifie la couleur na-
turelle, mais !l enraye l’action des
enzymes qui cause la détérioration
des aliments comme la dessiccation,
la perte de couleur et le développe-
ment d'autres odeurs et saveurs,
Puisque le blanchiment est la cho-
se la plus importante dans la con-
gélation des légumes, on doit suivre
fidèlement les instructions Une
minute de plus ou de moins que
la période de blanchiment recom-
mandés peut faire une énorme dif-
térence dans le produit congelé.
La plupart des légumes sont mis à
congeler à sec.
Ies légumes qui ne se congèlent

pas bien comprennent ceux qu'on Fjreocil, consomme à l'état cru comme le

 
officiers de la marine. On voit ici,
Babcock, de Portland, Oregon, revêtue de cet ensemble de serge

marine orné d'un cordonnet écarlate au col et env épaules. La jupe

est formée de six godets. Au centre, le sergent Johanne Masterson,

de Winthrop, Mass, porte l'uniforme d'été comprenant une robe de

nylon-dacron vert avec le gilet à manches longues. A droite, c'est

le caporal Shirley Roth, de Butler, N.-J., qui a revétu l'uniforme

d’hiver en serge vert forét, de même coupe que le premier.

La congélation des fruits

et des légumes bien frais
Si vous avez des fruits et des légumes en abon-

dance dans votre jardin, vous allez essayer d'en
conyeler autant que possible, cette année. Des ali-

ments congelés à la maison, soigneusement pré-

parés et mis en conserve plaisent à l'oeil autant

WHE

EMINES,
Se

NOUVEAUX UNIFORMES—Les jeunes filles de la marine américaine

auront bientôt un nouvel uniforme, plus attrayant et moins coûteux.

Pour la première fois dans l'histoire, elles porteront l'uniforme des

A gauche, le sergent Margaret-K.

 

céleri, la laitue, les tomates et les
concombres. Les légumes-racines
sont habituellement mis en entre-
pôts et ne sont pas recommandés
pour la congélation parce qu’ils
prennent de l'espace précieux dans
le coffre froid.

‘Tous les fruits se préparent bien
en vue de la congélation. Mis dans
un sucre sec, ils sont un vrai ré-
gal pour lés mois d'hiver.

AVANTAGE

Voict encore un avantage précis

   
Mile ALABAMA — Une jolie étu-
diante du coliège Howard, Gwen
Harmon, 19 ans, a été choisie
pour représenter Alabama au ja-
geant “Miss America” qui se dé-
roulera à Atlantic-City. Mlle Har-
mon qui à terminé ses études au
High School de Shades Valley, Ala, est une chanteuse

Pour les Gourmets
DE POULET

 

BOUILLON RICHE

1e poireau
3 enrotte, sel au goût

1'4 pin, de bouillon de boeuf

Plumer, flamber, vider et brider

le poulet: hacher les abatis: les

mettre seuls dane une casserole

avec le poireau, la carotte, Je sel

et Je bouillon; faire bouillir, écumer

et ajouter le poulet bride. Laisser

mijoter 1 Neure.

POUR ECONOMISER

Quand les gadelles rouges ou

noires sont rares, ou d'un prix éle-

vé, vous pouvez faire, avec ia même

quantité, des confitures et de 1a

gelée en procédant ainsi: pour ia

gelée d'abord, pour chaque pinte de

gadelles noires (cassis), ajoutez 3

tasses bien pleines d’eau. Ecrasez

les fruits et faites boulilir jusqu'à

ce qu'ils soient tendres. Mettez dans

un sac à gelée. Mesurez le jus, faites

bouillir 6 minutes, puis ajoutez !

tasse de sucre pour chaque tasse de

jus. M.Tes boulllir fusqu's ce que

je melange ait la consistance de

gelée, à peu près 6 à 10 minutes.
Mettez dans des jarres stérilisées,

chaudes, et, quand c'est refrofdi,

scellez avec de la paraffine chaude.

Pour les confitures, videz la puipe

du sac puis ajoutez 1 tasse d'eau

pour chaque 2 taises de pulpe. Me-

surez; allouez % tasse de pulpe et

d'eau métangées. Faites mijoter dou-

cement la pulpe pendant 20 minu-

tes, brassant afin Gempêcher de

brûler, puis ajoutez le sucre et faites

cuire jusqu'à épaississement du mé-

lange. Embouteiliez et scellez de
paraffine.

 

de ces fruits congel-s qui retien-
nent si bien leur couleur, leur sa-
veur et leur texture yremières Jors-
qu'ils sont congelés. C'est un autre
avantage aussi que de pouvoir les
servir comme fruits frais au milieu
de lhiver ou d'en faire un sablé
aux fruits frais à n'importe quelle
saison de l'année. Les Cerises sures
sont parmi les fruits populaires à
congeler, Des tartes faites de ceri-
ses congelées sont particulièrement
exquises; ces fruits peuvent être
mis à congeler dès maintenant dans
le sucre sec pour en faire plus tard
des tartes ou les servir comme
fruit frais. Ne choisissez que les ce-
rises les plus fermes, les plus mûres
et celles d'un rouge brillant et de
bon goût. La variété Montmorency
est Une des meilleures à cette fin.
La quantité de sucre recommandée
est d’une tasse pour 4 tasses de ce-
rises, mails on peut ajouter plus de
sucre au moment de faire des tar-
tes, vous les trouvez trop aigres.

FRUITS RECOMMANDES

Les fruits qu'on peut congeler
sana sucre comprennent les groseil-
les, les bleuets et la rhubarbe. 1ls
sont simples à préparer et très com-
modes à avoir en mains, plus tard
dans l'année, pour des tartes, des
poudings ou d'autres desserts. Di-
sons en passant que les groseilles
congelés sans sucre font une confi-
ture de groseilles fraiches.
D'autres fruits comme les abri-

cots, les prunes, les péches et les
cerises sucrées sont si bons lors-
qu'ils sont mis en boites qu'il n'y a
pas grand avantage à les congeler.
On ne recommande pas du tout la
poire pour la congélation, puisque
sa texture se décompose et devient
très molle lorsqu'elle est entiére-
ment décongelée,
Quel que soit le fruit que vous

avez l'intention de congeler cette
année, Assurez-vous que Vous sui-
vez les instructions recommandées
et vous serez certaine des résultats.

Cettefourchette
revient à la mode
La fourchette, à trois dents, qui

avait disparu des tables anglaises
il y à près de 200 ans, est de nou-
veau à la mode. Un des plus gros
acheteurs de cet article est l’Amé-
rique. D'ici quelques années, la
fourchette à quatre dents, d'un usa-
ge courant en Angleterre à l'heure
actuelle, sera peut-être introuvable,
car non seulement les ménagères
constatent que le modèle à trois
dents est plus facile à nettoyer
mals l'aspect effilé en est plus con-
forme au style moderne.
La fourchette est une création

relativement moderne. Les traites
sur le savoir-vivre et la bienséance
«a 15e siècle n'en parlent pas Les
fourchettes dont faisaient parfois
mention certains testaments et In- ventaires étaient de rares culosi-  

L'art_—
de bien s'habiller

 

    
Taille forte:

 

Pas de gros boutons.
Détails délicats,

 

 

tés, comme par exemple la four-
chette offerte à la reine Elisabeth
ire par sir John Puckering, quand
elle andit visite à ce dernier, en
1595. On se servait de cette four-
chette pour manger des poires et
du gingembre.
On commença à employer les four-
cnettes de façon plus générale au
début du 17e siècle; cette coutume
vint d'Italie. Ce ne fut que vers la
fin du 17e cependant que le nombre
des fourchettes commença à éga-
ler dans les inventaires ceux des
cuillers. Jusqu'à la fin du 18e siè-
cle, on se servit principalement de
fourchettes à trois dents. Celles-ci
furent remplacées graduellement
par le modèle à quatre dents que
nous connaissons tous.

Les gagnants du
,concours d’art

. ° ” ~q

religieux révélés
QUEBEC, 2. (P.C.f}, — Les ga-

gnants du concours d'art religieux
organisé par le comité des tonda-
teurs de l'Eglise canadienne et l'of-
fice provincial de l'artisanat ont
été connus samedi à l'ouverture de
l'exposition rétrospective de l'art
religieux au Canada français.
Les gagnants sont:
Section Mgr Laval — ler, J-A.

Bergeron, Québec: 2e. L.-P. Car-
rier, Québec: 3e, Jean-Joffre Gou-
dreau, Montmagny.
Section Jeanne-Mance et Marie-

de-l’Incarnation — Mme René Des-
Jardins, St-Hyacinthe, un prix seu-
lement.
Section Marguerite-Bourgeoys —

lère, Mlle Sylvia Daoust, Montréal:
2e, Médard Bourgault, St - Jean-
Port-Joli; 3e, Soeur Ste-Raymonde,
CND. Académie St-Paul, West-
mount. et Hubert Boyer, Montréal,
ex-aequo; 4e, une élève anonyme
de l'école des arts et métiers de la
Congrégation Notre-Dame, Mont-
réal: Se, Albert :iiclson, Descham-
bault.
Les participants devaient exécu-

ter une oeuvre d'art religieux met-
tant en évidence un des personna-
ges de la section de leur choix. En-
viron 40 pièces ont été soumises.
On n'a pas annoncé la valeur des
prix.

 

 

Une banque
cambriolée
ST-PROSPER, Dorchester, 2. (P

C.f)—Des maraudeurs ont pénétré
dimanche dans la succursale locale
de la Banque Canadienne Nationale
et ont réussi à onvrir la voûte des
coffrets de sûreté ainsi que Je cof-
îre-fort. On ne saura cependant à
combien se chiffre le montant du
vol qu’au retour du gérant de l'éta-
blissement.
La Sûrelé provinciale a dépéché

des hommes sur les lieux à la fois
pour faire enquête et surveiller Fé-
tablimement,

  



 

 
FT TERT “SRE —

Perreault-Poirier
En l'église Baint-Brendan, hier

matin, à dix heures, le RP. Mc-
Manus, bénissait le mariage de
Mile Constance Hayes Poirier, fille
de M. et de Mme Eupène Poirier,
ed Cité-Jardin, avec M. Jacques
Perreau’t, Ing.P., fils de M. et de
Mme Jules Perreault, de Cité-Jar-
din également.
Une profusion de glaïeuls blancs

et roses décoraient le sanctuaire et
Ia nef et des corbeilles de ces mê-
mes fleurs marquaient les bancs de
l'allée centrale réservés aux invités.
Mile G. Chartrand et M. M.

Mayrand ont interprété un pro-
gramme de chant accompagnés à
l'orgue par Mme David.
Mme D. Andrew, soeur de la ma-

riée était dame d'honneur. Milles
Renée Perreault, soeur du marié
et Reine Verdon, étaient demoi-
selles d'honneur. M. David Andrew
agissait comme garçon d'honneur
tandis que MM. Claude Perreault,
et le lieut. Gilles Perreault, pla-
çaient les invités M. Perreault
servait de témoin à son fils. Accom-
pagnée de son père, la mariée por-
tait une robe de satin neige aux
lignes princesses, rehaussée à l'en-
colure de perles cultivées, la jupe
tombante formait une légère trai-
ne, son voile de tulle illusion des-
cendant sur la traîne était mainte-
nu par une couronne de &atin bro-
dé ct garnie de perles. Elle tenait
une cascade de roses sweetheart
rouges et de stéphanotis.
Mme Andrew, dame donneur

portait une robe longue de taffe-
tas gris automne, un chapeau de
feuilles multicolores et tenait un
bouquet colonial composé de fleurs
blanches et tangerine.

Milles Perreault et Verdon, demol-
selles d'honneur portaient des robes
fdentiques, de taffetas tansgerine,
des chapeaux de feuilles vert au-
tomne, et tenaient des bouquets co-

“lonial de petites fleurs blanches et
tangerine.
Mme Poirier, mère de la marlée

portait sur un fourreau de taffe-
tas bleu pâle, une robe de dentelle
d'Alençon, des accessoires assortis
et un bouquet de corsage de glaïeuls
roses.
Mme Perreault, mère du marié

portait une robe de dentelle de
chantilly beige, des accessoires ‘as-
sortis et des glaïeuls bourgogne à
l'épaule.
A l'isue de la cérémonie reli-

gituse il y eut réception au ma-
noir Mercier, où le salon et les ta-
bles étaient décorés de fleurs et de
feuilles de teintes automnales, puis
les mariés partirent en automobile
pour les Etats-Unis et Cape Cod.
Pour voyager Mme Perreault

portait un costume tailleur de lai-
nage importé coco, un chapeau de
velours vert automne, et des acces-
soires d'alligator. A leur retour M.
et Mme Perreault demeureront à
McMasterville.
Parmi les invités venus de lèx-

térieur, on mentionne: Mme J. W.
McAteer, grand'mére de la mariée,
de Détroit, Mich.: M. et Mme R.
Douglas, Mlle Patricia Douglas et
Me Dwight Douglas, tous de Cle-
veland, Ohio.. Mlle Solange Lapoin-
te. de Jonquiére.  
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M. ET MME GILBERT BOURGIE, née Munique Lévesque, photogra-
phiés à l'issue de la cérémonie de leur mariage célébré dernièrement

en l'église Saint-Mathieu. (photo: studio Yves enrg.)

Gaston-Fontaine
A 9 heurts, lundi matin, en l'égl-

se Bainte-Brigide, M. l'abbé Jules
Fortin à béni le mariage de Mile
Monique Fontaine, fille de M. et
de Mme Louis Fontaine, avec M.
Léopold Gaston, notaire, fils de M.
et de Mme Louis-J, Gaston, de La-
chine,
Le sanctuaire et la nef étaient

décorés de massifs de glaïeuls ro-
ses et les bancs de l'allée centrale
réservés aux invités étaient dési-
gnés par des palmiers noués de
ruban blanc.

Mille Constance Fontaine, soeur
de la mariée était dame d'honneur,
Milles Lse-Hélène Legault et Fran-
çoise Lewis, demoiselles d'honneur,
M. Yves Dupont, notaire, agissait
comme garçon d'honneur, tandis
que le notaire Emile Cardinal et
M. Pierre Gaston plaçaient les in-
vités.
La mariée accompagnée de son

père, portait sur un fourreau de
satin et de nylon, une robe de style

 
MLLE MARCELLE POLIQUIN,fille de M. et de Mme René Poliquin,
<e Sorel, et M. Jean-Jacques Cournoyer, fils de M. Joseph Cournoyer,
décédé, 2t de Mme Coummoyer, <galement de Sorel, dut le mariage
sera oéiébré samedi Le 6 septembre, en l'église Saint-Pierre de Sorel  

classique en dentelle de chantilly
dont l'ampleur de la jupe formait
lorigue traîne, une couronne de mé-
me dentelle avec incrustations de
perles retenait son voile de tulle
illusion et elle tenalt une gerbe de
lis.
Mlle Fontaine. dame d'honneur

portait une robe de soie cordée
vieil or, rehaussée de pierres de
lune, un bonichon de pierres de
lune également, et elle tenait une
gerbe de roses talisman,
Mlles Legault et Lewis, demoi-

selles d'honneur, portaient des robes
identiques de cordée de soie per-
lée l'une vert mousse, l'autre rose
cendré, des bonichons perlés et te-
nalent des corbeilles de roses jau-
nes et de roses roses.
Mme Fontaine, mère de la mariée,

portait une robe de crêpe français
gris perle, avec empiècements de
dentelle de chantilly au corsage et
dans la jupe, un chapeau de ve-
lours bleu marin garni de perles,
des accessoires assortis et une or-
chidée mauve pâle à l'épaule.
Mme Gaston, mère du marié por-

tait une robe de dentelle de chan-
tilly bleu Edimbourg, un chapeau
de satin noir garni d'un olseau du
paradis, des accessoires assortis et
une orchidée rose au corsage.
A l'issue de Ia cérémonie religleu-

se. 11 ÿ eut une réception au Salon
bleu de l'hôtel Ritz-Carlton, ou
le salon et les tables étaient déco-
rés de glaïeuls blancs. Puis les ma-
riés partirent pour New-York et
Atlantic City. Pour voyager, Mme
Gaston portait un costume de fin
lalnage rouge corail signé Chris-
tan Dior, un grand chapeau de
velours et de plumes blanc et des
accessoires d'’antilope noir.
A leur retour le notaire et Mme

Gaston demeureront à Lachine
Parmi les invités venus de l'exté-

rivur on mentionne: le docteur et
Mme A. Lefebvre, M. Georges Du-
mas, de Québec; Milles Obéline et
Cécile Poilras, de Victoriaville, M.
et Mme D. Fontaine, de Salnt-Hya-
cinthe; M. et Mme Raoul Bertrand,
Mme Clément Joly, Mme Bernadet-
te Bertrand, M. Paul Bertrand et
M. E. Fontaine, d'Action Vale

Legault-Lachance
Lundi matin, à neuf heures et

trente, en l'église Saint-Marc de
Rosemont, décorée de fleurs de
saison, M. l'abbé Gérard Desjar-
dis a béni le martag. de Mlle
Marielle Lachance, fille de M. et
de Mme Oscar Lachance, de Mont-
réal avec M. Clément Legault, de
Sainte-Scholastique, fils de M. et
de Mme Joseph Legault. »
Au cours de la cérémonie, Mile

Claire Lachance et M. Joseph Red-
dy ont exécuté un programme mu-
sical.
M. Legault servait de témoin à

son fils. MM. Denis Legault, frère
du marié et Georges Lachance, frè-
re de la marlée plaçaient les In-
vités. Au bras de son père, la ma-
riée portait sur un fourreau de se-
tin et de tulle neige, une robe de

{chiffon brodé, dont la jupe était
rehaussée d'une crinoline, un bé-
guin de tulle blanc retenait son
voile court de tulle illusion et elle
tenait un livre d'heures orné d'une’
orchidée et de stéphanotis.
Mme Lachance, mère de le ma-

riée portait un robe de crêpe faille
rehaussée de dentelle de chantilly
coco, un chapeau de paille garni
de velours brun foncé et d'une
aigrette de la même nuance, des
accessoires assortis et des roses ta-
lisman à l'épaule.
Mme Legault, mère du marié por-

tait une robe de crêpe noire, un
chapeau et des accessoires de mé-
me ton, et des gardénias au corsage.
Après une réception au Conseil

des Chevaliers dc Colomb, les ma-
tiés partirent pour New-York,
Atlantic City et Washington. Pour
voyager, Mme Legault, portait un
costume de lainage vert foncé garni
d'empiècements de velours brun, un
chapeau de feutre-velours brun. des
accessoires d'alligator et des roses
talisman à l'épaule.
Parmi les invités venus de l’exté-

rieur on mentionne; Mme Rose Ga-
larnean, de Hanna, Alta, M. et Mme
Eugéne et Mlle Landry, M. et Mme
Arthur Beaulieu de Boston, M. et
Mme Philippe Valois, député d'Ar-
genteuil-Deux-Montagnes, aux
Communes.

Catudal-Gariépy
Hier matin, en l'église du Christ-

Roi, décorée de fleurs de saison, le
capitaine-abbé Romuald Beaupar-
lant, ds Petawawa, Ont, cousin du
marié, & béni le mariage de Mlle
Madeleine Gariépy, fille de M. Adol-
phe Garlépy, décédé et de Mme Ga-
rlépy, de Montréal avec M. Jacques-
A. Catudal, fils de M. et de Mme
Horace Catudal, de Saint-Jean, Qué.
M. Catudal servait de témoin à son
fils. Au bras de son père, la mariée
portait sur un fourreau de taffetas-
Tose-vison, une robe à la cheville de
dentelle de chantilly de même ton,
dont ia jupe était surmontée d'une
crinoline et le corsage ajusté, Un
béguin de dentelle retenait son
volle de tulle illusion et elle tenait
un livre d'heures à couverture
d'écailles et orné de signets de plu-
ma d'autruche beiges et roses.

Mme Gariépy. mére de la martée.
portalt une robe de crépe frangais
et de dentelle de chantilly noire, un
chapeau de velours de la même
teinte garni d'une algrette blanche,
des accessoires assortis et des oeil-
lets roses au corsage.
Mme Catudal, mère du marié,

portait une robe de crêpe romain
bleu marine, un chapeau de velours
de la même nuance, gernl d'une
aigrette, des accessoires bleu marine
et des roses talisman à l'épaule.
A l'issue de la cérémonie une ré-

ception eut Jleu puis les marlés
partirent en automobile pour les
Etats-Unis. Pour voyager, Mme Ca-
tudal portait alors un costume de
Fabardine brun, un chapeau de plu-
mes de faisan, des accessoires as-
sortis.
A leur retour, M. et Mme Catudal,

demeureront à Montréal.

Prochains mariages
Le mariage de Mlle Lucile Hamel.

fille du docteur Paul Hamel, décédé
et de Mme Hamel, avec M. Donald
Prappler, fils de M. et de Mme E-
H. Frappler, sera célébré samed!, le
20 septembre, à dix heures en la
chapelle de l'église Salnt-Patrice.
M. et Mme J.-L. Boucher, de St-

Georges de Beauce, ainoncent le
mariage de leur fille Gaytane, avec
M. Robert Pinaud, flis de M. et de
Mme Jean Pinaud, de Québec. Le
mariage sera Cé ébré, samedi le 6
septembre en l’église de l'Assomp-
tion, À Saint-Georges de Beauce.

QUEBEC
On annonce le marlage de Mile

  

 Michelle Hudon, fille de M. Guy
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Les PATRONS
DE LA "PATRIE”

   R4611
PATRON NO. R ee

4611. — Voici la robe 40<
idéale pour vos ré-
ceptions d'après-midi
au cours de l'automne. Un modrie
simple mais élégant. Les manches
scont à même le corsage, le collet
est à demi relevé et la jupe droite
vai soulignée d'un pli horizontal aur
hanches.

LE PATRON NO. R 4611 vous
est offert dans les tatlles suivantes:
12, 14, 16, 18 et 20 ans. La grandeur
16 ans requiert 3% vgs d'un tissu
de 39 po. de largeur.

Pour obtenic ley patrons de Is “Pa.
trie”, ~nvoyez Ia somme de 49
par patron, tase comprise,
tionnant trés lisiblement: N
se, taille et numéro du
Adressez le tout à: Bu
1a “Patrie”, 180 est. Tue
Montréal

 

  
   

 

Hudon, à M. Gérard Cloutier, fils
de M. et de Mme Joseph Cloutier.
La bénédiction nuptiale leur sera

donnée en la chapelle St-Jean-
Eudes de l'église du Saint-Coeur de
Marie, à huit heures et demie, le 11
septembre prochain.

Le docteur Armand Paradis et
Mme Paradis, de St-Gervais, an-
noncent le mariage de leur fille, Yo-
lande, au docteur Louls Coulonval,
fils de M. et de Mme Prançois Cou-
lonval, de Québec. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée en l'égitse
des Saints-Martyrs, le vendredi dou-
ze septembre, à dix heures.

Le notaire J.-A. Beauchesne et
Mme Beauchesne, de Beauport, an-
noncent le mariage de leur fllle
Hélène, avec M. Lucien Morisset,
biologiste, B. Sc. A., fils du docteur
René Morisset et de Mme Moris-
set de Québec. La bénédiction nup-
tiale leur sera donnée en l’église
Notre-Dame de Beauport, samedi le
13 septembre à dix heures.
M. et Mme Elzébert Morency an-

noncent le mariage de leur fille,
Pierrette, à M. Claude Cantin, Ing.,
P, fils du notaire Charles Cantin
et de Mme Cantin. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée ic same-
di six septembre à dix heures, en
l'église Notre-Dame de Lévis,
M. et Mine Georges Vachon an-

noncent le mariage de leur fille,
Marcelle, avec M. Jean-Plerre Fre-
nette, fils de M. et de Mme Emile
Frenette. La bénédiction nuptlale
leur sera donnée en l'église Sainte
Pascal de Maizerets, le samedi six
septembre, à neuf heures trente.
M. et Mme Omer Genois, de

Québec, annoncent le mariage de
leur fille, Laureiie, au docteur Jean-
Charles Audet, flls de M. et de Mme
Roméo Audet, de Doibeau. La bé-
nédiction nuptiale leur sera donnée
en l'église St-Jean-Baptiste, le sa-
medi six septembre à neuf heures et quinze,
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L'ACTUALITÉ EN IMAGES
 

 

{Photo Guy Lemay—La Patrie)

ACCIDENT MORTEL. — Un jeune homme de 18 ans, M. André Dubreuil. demeurani Montée Sainte-

Marie, à Sainte-Anne-de-Bellevue, a été tué, dimanche soir. lorsque l'automobile dans laquelle il

ruvagemit a Bencensfieid capota sur la chaussée. On a ici une photo de la voiture.

 
(Photos Guy Lemay—La Paute)

MUIT BLESSES, — Une collision entre deux voitures à Hudson Heights a fait huit blessés dont trois

sont dans un état critique. L'accident se produisit samedi après-midi, dans une courbe de la route. Dane

la voiture du haut voyagaient M et Mme B. Archer, de Verdun, M. et Mme Fred Bmith, de Montréal

o M Richard Andrews, de Montréal Dans celle du bos, Mile Thirder Chevalier de Hull et M. Arnold
Burkley, d'Ottawa
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SON EXC. MGR LEGER A L'ORATOIRE — Cet instantané a été pris au cours de la manifestation devant le reposoir extérieur de

l'Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal, lors de la célébration religieuse de ja fête

de Montréal, fut le principal orateur. ess

conn ped . nlf 5

   
ide

(Photo R. P. Henri Bernard, C.S.C, de l'Oralwire)

    

 

FETE RELIGIEUSE DU TRAVAIL, À L'ORATOIRE SAINT-JOSEPH
DU MONT-ROYAL — Dimanche dernier, à l'Oratoire Saint-Joseph

du Mont-Royal, on célébrait la fête religieuse du travail On
remarque ci-haut, sur l’estrade d'honneur, Me Jean-Marie Savignac,
conseiller municipal et représentant de Son Honneur le maire de
Montréal; MM, Horace Laverdure, président du conseil central des

 

M. ALLYN O. SEYMOUR, de
Montréal, directeur du service de
tourisme du Pacifique Canadien,
Qui prend Ba retraite après 49

  

    

dans A -. .
Syndicats Naticnanx; Hector Dupuis, député fédéral de Ste-Marie,

et Me Paul-Emile Cüté, secrétaire parlementaire du ministére du

travail, à Ottawa. A l'artière, ‘on reconnait M. Paul-Emile Bolté,

PSS, aumônier des Syndicats Nationaux, et le R. P. Guillaume

Dupuis, C.S8.C., de l'Oratoire, La cérémonie se déroulait devant le

reposoir extérieur.
(Photo R. P. Henri Béchard, C.8.C., de l'Oratoire)

ates,AA

  

 

   
du travail. Son Exc. Mgr Paul-Emile Léger, archevéque   
    

AU COLLEGE MILITAIRE DE
ans de service à la compagnie,
Né à Ogdensburg. N.-Y., en 1867,
M. Beymour entra au CPR en  8ir Prédérick Carson, C.BÆ, MC. président général du Comité de
1903. Au moment de ss retraite, Campagne en faveur de l'Hôpital Reddy Memorial est heureux
il occupait depuis 36 ans les fonce d'annoncer la nomination de M. DAVID-A. AMORY, (à gauche)
Mons de directeur du Louriame. Comme vice-président et de M. LEO-W. VEZINA, (à droite) comme H M vera remplacé per M. MeD. trécorier. Cette campagne qui se tend du 22 septembre auoctobre

1062 @ wa abjectif de $116,000,

 

ST-JEAN — Le sergent-major du

régiment de Trois-Rivières. vient

d'être nomuné à un poste similaire

au nouveau Collège militaire de

St-Jean. Le sergent nfajor Prévost

est Montréalais. II s'engages dans

l'armée en 1923 et devint par le
suite um escrimeur renommé.

  

LA BRAVOURE DE Mme MALKASSOFF-DUPUIS RECOMPENSEE — Au cours du récent ralliement

des Guides catholiques, Mme Rodolphe Phillie (à droite), présidente provinciale, remit à Mme Thérèse

Malkassoff-Dupuis (à gauche) la eroix d'argent, peur son acte de bravoure. Par son courage, son esprit

de décision et son entrainement physique, Mme Malkassoff-Dupuis, de la paroisse de St-Alphonse

d'Youville, & sauvé la vie de l'une de ses compagnes, mise en péril par un train à un passage à niveau,

près de Ste-Dorothée. On remarque au second plan Mgr Maurice Patry, du Séminaire de Trois-Rivières,

et l'abbé Victor Savaria, de l'archevéché, aumôniers des Guides,

  

  

{Photo J.-S. Benécal- Ia Patre}

TENANT DANS SES MAINS le dikérion et le trikirion, Son Excellence Mgr Isidore Borecky, exarque

des Ukrainiens catholiques du Canada, se prépare à bénir les délégués de Pax Romana qui assistaient à

Ja grand-messe pontificale en rite gréco-ukrainien, samedi matin, en l'église St-Germain d'Outremont. Le

dikérion, chandelier à deux branches, symbolise les deux natures de Jésus-Christ, tandis que le trikirion,

qui a trois branches représente les trois personnes de la Sainte Trinité.

       * érndo F5. Renécal--LA Patrie)

Chicoutind, appartenant aus Equipiers de St-Michel, ont accompli cet exploit en dix jours. Leur voyage

a consisté en un périp's autour des lacs Erié et Ontario,  
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2.000 MILLES SUR LE POUCE — André Villeneuve, (à droite), et Victor Tremblay, deux étudiants de 1
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Henri Bourassa est mort...
(Suite de la page 10)

requêtes à chacun des maires de la
province et du pays pour connaitre
leur opinion. Mais, chose étrange,
on ne publia que les réponses fa-
vorables. ‘
Les autres prirent le chemin du

panier. Et un reporter de ce jour-
nal m'affirma qu'au moins 3,000
réponses défavorables furent ainsi
détruites.

L'ENVOI DE TROUPES
La campagne prenait ainsi de

l'ampleur en faveur de l'envoi de
troupes. Le 2 octobre l'honorable
Israël Tarte, qui était ministre
dans le cabinet Laurier, me fit venir
et me dit: “Allez voir Laurier, je
vous dis qu’il y a quelque chose
qui ne va pas.”

“Je me rendis donc de nouveau
voir Laurier et je lui dis: “Ça va
mal dans le pays”.
Tous les journaux anglais fai-

salent campagne pour l'envoi de
suidais. Et LU n'y avait que la
“PATRIE”, à Montréal, journal de
M. Tarte, qui combattait avec une
grande énergie contre ce projet.

GOUIN ET LEMIEUX
Le 12 octobre, Tarte me demande

de nouveau & Ottawa. Et comme je
prenais le train, je trouval sur ce
dernier, l'honorable Lomer Gouin et
Rodolphe Lemieux. Qu'il me soit
permis en passant de dire que
Gouin, bien que je l'aie combattu,
était un homme.

Et £7 12 train Gouin de me dire:
*Si Laurier consent à l'envoi de
troupes, je serai le premier & le
dénoncer”. Il nous expliqua qu'il se
trouvalt des gens favorables à l'en-
voi de troupes. Par contre, Tarte
ne veut en entendre parler pour
aucune considération. Il s’agit donc
de trouver un moyen terme. Sur
cela Gouin ne dit mot, malgré ce
qu'il m'avait promis. Rodolphe Le-
mieux, lui, se contenta de faire un
mot d'cevrit: “Puisque le vin est
tiré, 1! faut maintenant le boire”.
Et le 13 octobre Laurier fit adop-

ter un arrêté ministériel et cecl.
évidemment, aans convoquer les
Chambres. Tout ce que Tarte réus-
sit à faire ajoutez, ce fut: "Que
l'envoi de troupes ne constituerait
pas un précédent pour l'avenir”.

DANGEREUSE DECISION
Et M, Bourassa de dire: “Tichez

donc, Canadiens, de ne pas vous
faire emplir par des écrits et des
mots. Ce sont les actes qui comp-
tent”.

“J'ai alors protesté dans une lon-
gue lettre auprès de Laurier contre
l'arrêté ministériel. Je lui dis que
le précédent constituait le fait ac-
compli et que l'impôt du sang est
encore la forme la plus lourde de
1s contribution publique. Je dis à
Laurier que jamais je n'appuierais
cette politique rétrograde. Je fis
donc signer, en bonne et due forme,
ma démission comme député de La-
belle. C'était alors en octobre 1899.
Ma démission fut signée devant
Raoul Dandurand et Louis-Philippe
Brodeur

“Je tins alors une assemblée A
Papineauville, dans mon comté,
pour expliquer mon attitude. Je dé-
clarai qu'il s'agissait Tà d'in prin-
cipe dangereux que celui edntenu
dans l'arrêté ministériel qui venait
d'être adopté par le cabinet Laurier.
Et sait-on Incidemment que l'on
envoya combattre une population
qui ne comptait que 250,000 Ames,
soit 1a moitié de la ville de Mont-
téal, dans le temps.

‘Tarte, qui était toujours minis-
tre, me supportait toujours autant
Qu'il pouvait le faire. Et il y eut
une nouvelle élection dans Labelle
et c'est Tarte qui convainquit les
libéraux de ne pas me faire la lutte.
Et c'est ce qui est arrivé. Je fus élu
par acclamation, mais {1 survint
alors quelque chose d'amusant. Pour
entrer de nouveau en Chambre, 1l
re fallait deux parrains. Je devais
avoir Charles Anger, de Charlevolx-
Saguenay, et Dominique Monet, de
&t-Jean. Mais comme Anger étalt,
ce jour, absent, Je dus en trouver
un autre. Et chose extrsordinaire
ce fut Tarte, un minitre de Lau-
vier, qui me servit de parrain avec
Monet. La conduite de Tarte fut
fortement critiquée par les Anglais.

“Je présental donc en Chambre
une motion conforme à ma ligne de
conduite et seulement dix votérent
pour ma motion sur 213 députés.
Et plus Tard nous ne restâmes que
trois. Autrefois comme aujourd'hui,
fl se trouve des gens qui sacrifient
les principes.

UKE 'AGNE
“Bt après avoir passé quelque

temps à Londres, où J'étais alle me

LR Lo

renseignér, j'al entrepris une cam-
pagne en 1901 dans la province
“contre la participation des colonies
en hommes et en deniers. Je dois
dire ici que je n'ai jamais combattu
personne dans le dos, mais bien en
face.
“Nous avons alors soutenu que le

Canada avait le droit de vivre sans
pour cela rompre avec l'Angleterre,
mais que Je Canada n'avait pas
d'affaire à se meéler des querelles
de l’Europe. Et le mal qui à été fait
dans le temps reste le mal, tout
comme le blen mal acquis demeure
mal acquis,

“Et disons. en passant, que l’An-
gleterre n'a pas commis de faute
plus que les autres pays, mais elle
à faussé les faits. Et lorsque l'on
parie de religion et de civilisation,
ce n'est pas vral, c'est tout sim<-
plement pour légitimer des con-
Quêtes.”

CHAMPION DU
NATIONALISME

(Presse Canadienne) — Person-
né ne saurait contester que Henri
Bourassa, politicien, journaliste et
champion des droits des Cana-
diens-français, chassait de race car
il était le petit-fils de Louis-Joseph
Papineau, qui dirigea la rébellion
armée des autonomistes de 1837.
Henri Bourassa, l'homme à l'im-

périale blanche, fut le fougueux
champion du nationalisme cana-
dien, une voix qui défendit sans
relâche la cause de ses conci-
toyens au cours'de toute une car-
rière politique qui embrasse qua-
rarite années.

Il n’est pas exagéré de dire que
cet homme qui en 1919 fonda le
quotidien français Le Devoir pour
soutenir ses vues, fut l'une des
grandes flgures politiques du Qué-
bec au cours des cinquante der-
nières années.

Il passa les dernières années de
sa vie dans une retraite à peu
près totale dans la banlieue d'Ou-
tremont où il se tenait en contact
étroit avec ses collègues des an-
nées actives et avec le journal
qu'il fonda

Depuis environ 1940 il ne quitta
guère la maison. Il étonnait ce-
pendant ses visiteurs par l’inté-
Tét qu’il portait aux questions du
Jour.

TACHE CONTINUEE
Bourassa continua la tâche là

où son grand-père l'avait laissée
et poursuivit la lutte pour ce qu'il
considérait les droits du Québec
et au sujet des griefs de sa pro-
vince, tant sur le parquet de la
Chambre des communes que dans
le “Devoir”.

Il acquit un renom dès sa jeu-
nesse grâce à ses qualités d'ora-
teur bouillant qui ne manquait
Jamais” une chance de dénoncer
l'impérialisme,
Son épouse, née Joséphine Pa-

pineau, de Montebello, qu'il épou-
sa en septembre 1905, mourut en
1819. Ile eurent quatre fils, dont
deux Jésuites et deux filles,

ORAGEUSE CARRIERE
Sa carrière politique comprend

une longue série d'orageuses polé-
miques. Originairement libéral, il
rompit avec sir Wilfrid Laurier
au sujet de l'envoi de troupes ca-
nadiennes en Afrique du Sud et
devint un franc indépendant
Maniant avec autant de facilité

le français que l'anglais, il avait
un volume de voix ai riche qu’il
surprenalt ceux qui l'écoutaient
pour la première fois. De stature
plutôt petite, 11 ne donnalt guère
l'impression d'un homme dont la
voix pouvait porter jusqu'aux ex-
trémités des nlus nombreuses as-
semblées pol.tiques.
A propos de la conférence impé-

riale de 1926, il déclarait que le
“pécil, 1a menace permanente, était
la reconnaissance du principe de
solidarité aans les obligations im-
périales. Tant que nous ne rom-
prons point avec cette fausse et
inlque doctrine il est inutile de
parler d'émancipation nationele”.
Cette déclaration était typique

du bouillant Bourassa et l'un de
ses aujets favoris.
- PENDANT LA GUERRE
Pendant toute la durée de Ia

première grande guerre, 1 y eut
des scènes orageuses aux assem-
blées auxquelles il adreasait la pa-
role. En 1917, à Ottawa, une foule
hostile le hua, le conspua, le traita
de traître « lui lança des oeufs
et des légumes,

Il ne lichs pas pied et invita les journalistes à monter & loc-

 

chestre où il débita son discours
devant eux afin qu'ils pussent en
faire le compte rendu
Bourassa fut élu député libéral

de Labelle à Ottawa en 1806. On
lui prédisait un portefeuille de mi-
nistre jusqu'à ce qu'il rompit avec
Laurier. Il résigna son mandat
mais il fut immédiatement réélu
par acclamation.

IL PART AVEC REGRET

A la Chambre en janvier 1935,
11 déclarait: “Si je quitte la vie
publique avec un sentiment, une
conviction, c'est un profond regret
pour Jes nombreuses paroles amé-
res que j'ai proférées dans ma
vie, un profond et sincère repen-
tir pour mes violences de langage.
Mais j'espère qu'elles me seront
pardonnées par Dieu et les hom-
mes, parce que jamais durant tou-
te ma vie je n'ai attaqué quel-
qu'un injustement à moh point de
vue et sans croire qu’il fût de
mon devoir de le faire”.

Il lançait ses invectives d'un cô-
té à l’autre de la Chambre des
communes comme des coups d'é-
pée. Il semblait à peine capable
de contenir une énergie débordan-
te et son rire couvrait celui de
tous ses collègues.
A l'élection générale d'octobre

1935, Bourassa fut défait dans La-
belle et la scène parlementaire où
il avait joué tant de rôles hé-
roïques avec une si haute élo-
quence ne le revit plus.

Il fit un long séjour à Rome
en 1936 et ne revint au Canada
qu'à ls fin de l'année.

CONTRE LA CONSCRIPTION
En décembre 1915, une semaine

Après que sir Wilfr:d Laurier eut
fait appel à l'enrélement à une
grande assemblée publique à Mont-
réal, Bourassa monta à la méme
tribune et attaqua l'Angleterre
comune spuliatrice des petites na-
tionalités Il déclara que les Ca-
nadiens-français d'Ontario étaient
plus mal traités que jamais l’AI-
sace-Lorraine ne le fut sous le
joug allemand. Dénonçant la cons-
cription en 1917, il déclarait: “Le
temps de la conscription est fini,
l'important maintenant n'est pas
d'envoyee un plus grand nombre
de soldats mais de n'en plus en-
voyer. Nous en avons assez fait”.
Sa rupture avec Laurier au su-

Jet de l'expédition sud-africaine
eut pour parallèle son attaque con-
tre le gouvernement Borden au
sujet des contributions financières
canadiennes à Ia marine anglaise
Juste avant la Grande-Guerre.

VIVE CAMPAGNE EN 1911

8a campagne contre la politique
navale de sir Wilfrid Laurier en
1911 fut l'une des plus vives. En
dépit de ses discours et de ses
énergiques éditoriaux, le bill na-
val fut adopté mais Bourassa n'en
avait pas moins fait la question
du jour. “En ternps de paix, disait-
il, cette marine sera canadienne
mais en temps de guerre elle se-
ra impériale.

Antiimpérialiste plutôt qu'’anti-
britannique, Bourassa, en 1911, jus-
te avant la nomination du duc de
Connaught comme gouverneur gé-
néral, rendit houunage au duc et
à la monarchie anglaise. H décla-
rait: “Cette nomination seralt de
nature à réjouir tous les Cana-
diens qui de plein coeur désirent
le maintien de nos relations avec
l'Angleterre et travailler au déve-
loppement harmonieux de l'uuto-
nomie canadienne. La monarchie
anglaise avec ses traditions cons-
titutionnelles de la dernière épo-
que est le lien le plus solide qui
unisse le Canada à l’empire”,

NE A MONTREAL

Henri Bourassa naquit à Mont-
réal Je ler septembre 1868. Il était
le fils de Napoléon Bourassa, au-
teur, architecte et peintre, et de
Marie-Julle-Asélle Papineau, dont
le pêre était l'honorable Louis-
Joseph Papineau, chef Je la fa-
meuse insurrection du Bas-Canada
en 1837. Il fut élu député Ubéral
de Labelle à Otlawz en 1896. Il
fonda en 1910 Le Devoir où il ex-
posa ses théories en des articles
qu'il aignait et qu’U faisait paral-
tre en première page:à la mode
européenne.
Son énergique campagne de 1911

ne contribua pas peu à la défaite
de air Wilfrid Laurier, défaite pré-
cédée par le rejet du candidat li-
béral à la fameuse élection par-
tielle dans Drummond-Arthabaska,
A laquelle Bourassa prit une acti-
ve part personnelle. II abandonna
Is direction du Devoir en 1933.

REVIENT DANS LABELLE Im

Bn 1925 1 annonçait qu'il en

1952

avait fini de la politique mais
en moins de quelques mois il se
présentait ermux indépendant
dans Labelle aux élections géné-
rales fédérales, avec ce program-
me: Une politique véritablement
nationale, un gouvernement ferme,
le respect des dispositions du pac-
te confédératif, le juste traitement
de toutes les races, le maintien
de l'ordre social basé sur la fa-
mille, le rajustement des taxes de
façon à dégrever le fardeau cles
classes moyennes, spécialement
nombreuses familles, qui sont
meilleures garanties de la sécurité
de ia nation bien plus que la mul-
titude d'étrangers amenés par l'ar-
gent, recrutés dans l'armée à mê-
me des chômeurs mécontents et
des fomentateurs de révolution.
Bourassa fut élu mais le résul-

tat général fut indécis et il attirs
de nouveau l'attention en préconi-
sant un parti national ou fédéral
afin de coordonner sans les dé-
truire les intérêts et les légitimes
aspirations des différentes sections
du pays, en les surbordonnant aux
intérêts suprèmes de la Confédé-
ration.
LA GUERRE SUD-AFRICAINE

A propos de la guerre sud-afri-
Caine, il énonçait en ces termes
sa politique à propos du lien im-
périal: “Ce que j'aimerais à voir
c'est ceci, c'est qu'entre la vieille
frégate anglaise, qui menace de
couler sur les rocs de I'lmpéria-
Meme et le corsaire américain,
s'apprétant à ramasser l'épave,
nous devrions naviguer avec tant
de prudence et de fermeté que
nous ne puissions être engloutis
dans l'abime avec Ia première ni
emporté dans le sillage du second.
Ne rompons pas la chaine à la
hâte mais prenons aussi bien gar-
de d'en rive follement les rivets”.

AU PROVINCIAL

Bourassa délaissa l'arène fédé-
rale pour la provinciale en 1907
pour régler une question person-
nelle avec Adélard Turgeon, minis-
tre des terres et pêcheries dans
le gouvernement de sir Lomer
Gouin, qui l'avait mis au défi
de briguer les suffrages à propos
des accusations qu’il avait portées
contre le département de M. Tur-
geon. Turgeon défit Bourassa dans
Bellechasse mais l'année suivante
Bourassa infligeait l'unique défal-
te que sir Lomer Gouin ait es-
suyée dans une élection provin-
ciale, battant le chef provincial
dans St-Jacques et mettant le com-
ble à sa victoire par son élection
simultanée dans St-Hyacinthe. Il
resta député indépendant à la lé-
gislature jusqu'en 1912,

LES NOUVELLES PROVINCES

Une des nombreuses autres cam-
pagnes de Bourassa porta sur la
formation des nouvelles provinces
de l'Ouest. Il réprouva la législa-
tion de l'Alberta et de la Saskat-
chewan en raison de l'omission
d’une clause protégeant les écoles
séparées et dénonça le gouverne-
ment pour ne pas avoir inséré dans
I'Acte des frontières du Manitoba
une clause à cet effet. “A quoi bon
être restés fideics pendant 150 ans
à la couronne britannique si cela
ne sert qu'à être frappés du pied
et foulés aux pieds à leur bon
plaisir s'mplement parce que nous
sommes faibles et dans la mino-
rité?” s'exclamait-il,
Le nationalisme fut son cheval

de bataille Avant la première
guerre, fl déclarait injuste l'atti-
tude des deux grande partis à
l'égard des Canadiens-français: “Il
entre dans le rôle habile de sir
Wilfrid Laurier de poser à l'hom-
me attaqué par ses adversaires
canadiens-français comme trop im-
périaliste et par ses ennemis dans
les parties anglaises du Canada
comme trop français et par con-
séquent déloyal,

LES PREMIERS AU CANADA
“Les Canadiens furent les pre-

miers arrivés au Canada. Lorsque
nous étions la vaste majorité nous
avons donné à la minorité anglaise
tout ce qu'elle demandait A la
confédération lorsque nous fâmes
écrasés par le nombre, nous y
sommes entrés et nous n'avons
pas eu peur. Nous n'avons jamais
été antibritanniques, car nous
avons sauvé le Canada à le Gran-
de-Bretagne.

Si la France nous attaqualt nous
la combattrions”,

SON NATIONALISME
Son nai était une doc-

trine plutôt qu'un parti. “Il est
né, diaait-l, de Is tion
du Canada’ à ln guerre sud-afri- caine. Sans tenir compte des mé-
rites du conflit nous considérons

que le Canada ne devrait pas fai-
re le jeu de Joseph Chamberlain,
qui profite du sentiment imprimé
à tout l'empire, principalement par
l'influence de Cecil Rhodes et la
South African Chartered Compa-
ny et leurs organisations de pres-
se, pour entrainer les colonies pour
la premiére fois dans un vaste
plan de militarisme impérial.
“Nous soutenons que la défense

de chaque partie de l'empire de-
vrait être organisée suivant les
conditions locales. Le mouvement
est essentiellement canadien. Nous
prétendons que son succès raffer-
mirait plutôt qu'il n'affaiblirait la
solidarité de l'empire britannique.
Nous voulons pour le Canada la
plus large mesure d'autonomie
compatible avec le maintien du
lien britannique.

DES VASSAUX VOLONTAIRES

En janvier 1926, à la Chambre
des communes, il appelait les Ca-
nadieus “des vassaux volontaires
d'une puissance étrangère”. Avec
aon éloquence inimitable, devant les
galeries qu'il avalt remplies tant
de fois, il déclarait: “Nous ne vou-
lons plus d'aventures impériales,
plus d'entreprises pour envoyer nos
fils verser leur sang sur les champs
de bataille du monde, plus de mil-
llards pour la guerre, plus de mil-
lions en temps de paix pour en-
traîner nos fils à alder un groupe
de nations cupides à avoir l'avan-
tage sur un autre groupe de na-
tions rapaces, plus de discours
“ready-aye-ready".”
Bourassa descendit de nouveau

dans l’arène lors de la question
constitutionnelle eoulevée par la
dissolution des Chambres refusée
par lord Byng à Mackenzie King
en 1926, alors que le gouverneur
général invita Arthur Meighen,
chef conservateur, à former un
Ministère.
“Nul coute qu'il est beau soldat

et brave officier, dit-il, mais il
est un subalterne du gouverne-
ment britannique qui l'a nommé”.

11 salua le résultat de l'élection
subséquente comme la cbndamna-
tion décisive du coup de force, de
l'anus de pouvoir inspiré à Lord
Byng par Meighen ou vice-versa.

EN ACADIE

Bourassa organisa un pélerina-
ge de Canadiens-francais & I'Aca-~
die en 1923 et en 1925 il dirigea
un groupe nombreux de Québecois
en une mission de bon vouloir en
Ontario. Lors de la visite de la
benne entente de chefs ontariens
au Québec, cette même année, le
Devoir publia un chaleureux édi-
torial de bienvenue éorit en an-
glais de la plume de Bourassa.
De son père, qui occupa une

place de marque dans les annales
littéraires  canadlennes-françaises,
Bourassa avait hérité le don de la
plume, Son frère unique, Guastave-
B. Bourassa, fut secrétaire de
l'université Laval et l'un des pré-
tres les plus cultivés de Montréal
Même lorsqu'il habitait Monte-

bello, où H exercait la prof~esion
d'agriculteur M. Bourassa trouvait
le temps de poursuivre ses études,
particulièrement en histoire polie
tique qui exerçait sur lui une gran=
de fascination. Il étalt déjà maie
tre en la mutière dès sa jeunesse,
Comme historien parlementaire il
eut peu d'égaux même parmi les
professeurs d'université,

ELU MAIRE

Les citoyens de Montebello l'éll.
rent maire à l'âge de 21 ans Il
était élu député de Labelle à Ot-
tawa à l'élection fédérale de ‘1896,
à laquelle air Wilfrid Laurier fut
élu premier ministre. Tl n'avait
alors que 28 ins. Libéral il ne tare
da pas cependant à différer d'opl-
nion aves son partl
C'est à partir de ce moment qu'il

devint indépendant et le reste fou-
te ss vie. Il n'hésita d'ailleurs ja-
mais de différer d'opinion avec qui
que ce soît,

SES PREMIERES LANCES

Les premières lances qu'il rompit
avec son parti furent à propos de
la guerre de Boers. Il s'attaqua en-
suite à la politique d'immigration
de Siftan, ministre de l'intérieur
dans le cabinet Laurier, et à 1a loi
du dimanche présentée par le même
ministre et qui devait s'appliquer
à tout le pays, loi qu’il réussit à
faire modifier.
Lors de la formation en*1904 à

Montréal de la Ligue Nationaliste,
4 entra de tout coeur dans le mou-
vement. En i007, iI résignait son
poste de député de Labelle pour en-
trer dans l'arène provinciale, A
une amemtlée tenue à St-Roch,
Bournasa et ses seconds failirent être lapidés per la fous.   
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Les Rumeurs de la Vill
télévision à Montréal au poste CBFT. Jusqu'ici et jusqu’à samedi, il
ne s'agit que d'émissions expérimentales, dont quelques-unes sont
d'ailleurs excellentes.

0 oO [=]
Cansdian Concerts and Artists annoncent la venue au Her Majesty's

Jes 10, 11, 12 et 13 septembre de José Greco et de sa troupe de ballets

espagnols.
o D D

Le célèbre soprano allemand Erna Sack vient d'enregistrer à Berlin,
pour Telefunken, une mélodie du compositeur montréalais Maurice
Zbriger, intitulée “Little Bells are Tinkling". Sur l’autre face, la
eantatrice interpréte “The Gypsy and the Bird" de Benedict. L'orchestre
est sous la direction de Hugo Diez

o a a}
C'est la première fois, certainement, qu'un compositeur populaire

de Montréal est enregistré en Allemagne par la fameuse compagnie.
M. Zbriger à l'honneur de voir sa musique enregistrée en Europe et
interprétée par une chanteuse aussi bien connue que Mme Saci Espérons
que l'artiste continu ra, ainsi, à favoriser les talents de son pays
d'adoption.

0 a ‘Oo
“Little Bells” are Tinkling” est une charmante berceuse oi f] est

question d'un enfant qui ne veut pas dormir et au cours de laquelle
on entend les cloches. On se souviendra que Mme Sack présenta cette
mélodie lors de son dernier récital, au Plateau,

0 a 0
Voilà le menu qu'offrira M. Edouard Lelarge, aux membres du Jury

du Prix du Cercle du Livre de France, Jundi 8 septembre alors que sera
designé- Je lauréat de cette année,

La quiche lorraine
Les paupiettes de Veau au Sherry
Le coeur de filet Sauce Périgueux
Pommes Gaufrettes — Cépes bordelaises
Les fromages de France
Le croquenbouche du “400”
Parfait au Grand Marnier
Moka

Le tout arrosé es vins de Ja réserve du "400"
a D

Ceci évidemment est le menu du jury et non celui de l'écrivain
qui normalement crève de faim, du moins dans Leromans.

0 D a
La prochaine oeuvre qui prendra l'affiche au Her Majesty's le 15

septembre prochain sera la comédie musicale “Gentlemen Prefer
Blondes”,

VERGOR
 

 
 

 

Les films nouveaux
 

Fantan La Tulipe ouvre la saison
de cinéma français à l'Alouette

Le cinéma Alouette débute sa,ne lui était pas habituelle a exas-
saison cinématographique française | péré, donna l'ordre à son valet de
avec ‘Fanfan La Tulipe” un clas- [retrouver coûte que coûte la char-
sique de l'écran. Ce film de Chris-! mante enfant. Lebel finit par ap-
Man Jaque, un nom prestigieux dans prendre qu'Adeline s'est réfugiée au
Je domaine des réalisateurs, est trés |couvent de Mortelame et, aussitôt
bien fait. il partit dans un carrosse, avec
Fanfan La Tulipe, qui a failli| une escorte de cavaliers, pour la

être pendu pour crime de lése-ma- ramener. .
Jesté n'a été sauvé de la mort que| Fanfan, ayant eu veut de ce pro-
grice & sa flancée Adeline qui est| Jet, se jeta à sa poursuite en com-
allée implorer le rol Louis XV. Ce- pagnie de son fidèle ami Tranche-
lui-ci accepta de pardonner à con- Montagne. Lançant leurs chevaux
dition que la jeune fille lui accor-|à fond’ de train, ils arrivèrent au
de de ses faveurs en remerciement.| couvent peu après Lebel. Aussitôt
Adeline refusa avet indignation et,|une lutte ardente s'engagea, mais
dans un mouvement de colère, gifla les deux hommes avaient à faire
le roi et disparut. Lebel, l'homme à|à forte partie et devaient se dé-
tout faire de Louis XV, tenta val- penser sans compter,
nement de la rattraper dans les Pendant qu'ils ferralllaient fu-
couloirs; elle s'était volatilisée. Le!rieusement, Farfan La Tulipe
souverain, que cette résistance qui laperçut Lebel, emmenant Adeline
 

 AU LOEW'S. — Une scène du film “What Price Glory” au cintma Loew's. 

AU PARIS. — Juliette Faber et Jean-Pierre Kerlen, dans uns scène du
film qui traite d'une question de vie ou de mort: “Le Cas du Docteur
Galloy”, gardé à l'affiche au Cinéma de Paris pour une 2e semaine.
 

 

A L'IMPERIAL.—Man Michael Moore, & droite, un FBI Man, intercepte
le savant Gene Barry aux portes d’une usine tandis que Lydia Clarke
et Lee Akar assistent à la scène dans le film "The Atomic City” au

cinéma Impérial.
 

bâillonnée dans ses bras, se jeter
dans son carrosse qui démarra aus-
sitôt.
L'enlèvement va-t-il réussir? Fan-

fan devra-t-il la vie sauve au
déshonneur de sa fiancée? Ce se-
rait mal connaître son courage et
sa chance qui lui valent des aven-
tures extraordinaires tout au long
du film.

AU ST-DENIS
La nouvelle saison s'ouvre avec

un programme vraiment remarqua-
ble au Saint-Denis, Rarement l'on
aura pu voir deux films d'une telle
valeur sur la méme affiche.
“L'HOMME DE LA JAMAIQUE",

une très belle histoire d'amour et
d'aventures à rebondissements mul-
tiples, est une grande production
que tous les spectateurs appricle-
ront. Un célébre aventurier, Jacques
Mervel, utilise la naïveté d’une jeu-
ne infirmière, Vicky pour passer des
devises à la douane de Tanger. Il
retrouve plus tard Vicky qui est de-
venue garde-malade de Mme Milié-
ris. Or, Mme Miléris est ia concur-
rente directe de Jacques & propoe
d'une cargaison d'armes. Et une
nouvelle fois, I'innocente Vicky per-
met & Jacques de triompher de res
rivaux. Mais ceie fois, les jeunes
gens sont tombés amoureux l’un de
l'autre. Jacques est prêt à épouser
Vicky quand !! découvre qu'il à con-
tracté la lêpre. I] quitte Vicky sans
explication, mais celle-ci découvre
la vérité et part le soigner. Le ju-
blic appréciera les différentes pha-
ses de cette production qui vont du
drame d'action à l’histoire d'amour
cn passant par des éléments d'an-
goisse. Pierre Brasseur, Veru Nur-
man, Marcelle Géniat, Alexandre
Rignault et Louis Selgner sont les
principales vedettes de "L'Homme
de la Jamaïque”.
En programme double: La nou-

velle révélation de l'écran: Robert
Lamoureux dans ‘Chacun son tour”,
le film qui à, incontestablement, en-
registré les plus grosses assistances
A Pans et en province. Un film pe-
tüllant d'esprit et d'eatrein qui ne
manquera pas de vous amuser, Et si, pour vuis cet excellent program-

me, au Saint-Denis, il vous faut
attendre un peu au guichet, dites-
vous, avec Robert Lamoureux:
“Chacun son tour”.

AU CINEMA DE PARIS
“Le Cas du Docteur Galioy”, le

film qu! pose une question de vie
ou de mort, est garde & l'affiche du
Cinéma de Faris pour une deuxième
svmaine. Cette production, d'une
technique irréprochable, est pas-
sionnante de bout en bout, parce
qu'elle raconte une histoire émou-
vante et vraie, parce qu'elle est d'un
Téalisme dè bon alol, parce que les
images et les dialogues sont par-
faits. “Le docteur Galloy" (Jean-
Pierre Kérieni, interne des hôpi-
taux de Paris spécialisé dans la
lutte contre le cancer, découvre
qu'un guérisseur (Lucas Gridouxi
a réussi à sauver une malade (Lu-
clenne Lemarchand) dont les mé-
decins jugeaient le cas desespére.
Au risque de perdre la considéra-
tion de ses confrères, 11 entreprend
une enquête pour verifier si les
charlatans sont réellement en me-
sure de guérir. I) constate finale-
ment que la guérison en question
était simplement temporaire.
Ce film dénonce un scandale qui

dure depuls des siecles et apporte
une solution à la question tclie-
ment controversée et qui oppose
médecins et guérisseurs.
Ce gran drame social est inter-

prété par d'excellents comégiens:
Jean-Pierre Kérien, qui fait une
composition bouleversante de vérité,
8uzy Prim, Henri Rollan, Lucienne
Lemarchand, Julieite Favper, Jac-
queline Pierreux, Louis Selgner,
André Le Gall, Lucas Gridoux, etc.
“Le Cas du Docteur Galloy”, un

film d'ur. intérét tout particulier,
que tout Canadien doit voir !

AU CHAMPLAN:
La personnalité dynamique de

Betty Hutton. le sujet qui fait revi.
vre “Les Mystères de New-York”,
la réalisation à grand spectacle. les
chansons, les danse, le Technicolor
le tout agrémenté de ce qu'il faut
de guieté et d'émotion pour corser
l'intrigue sentimentale, apportent

 

 (Suite à la page 18)
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L'HORAIRE DU FILM
ALOUETTE, — “Fanfan La fulipe”:

10.15, 12.33, 2.50, 5.10, 7.30, 9.50.

CAPITOL, — “Jumping Jacks”: 10,10,
12.30, 2.50, 5.10, 7.30, 9.50.

CHAMPLAIN. — “Les  Euploits de
.Pearl White: 12.38, 3.00, 5.10, 7.40,
10.05.

CINEMA DE PARIS, — “Le Ciel Rou-
ge: 2.29, 6.01. 9.33. — “Le Joyeux Phi
somène”: 12,53, 4,25, 7.57.

Anron Slick Frem
11.50, 2.10, 6.30, 3.50.—

: 10.15, 1,35, 4.55, 8.15.

LA SCALA, — “Bagne de Femmes:
12.31, 3.38, 8 45, 9.52. — Mistoires
Viemnoises”: 1,51, 4.58, 8.05.

— “What Price Glory":
2.45, 5.00, 7.30, 9.35.

M. Island ef Desire”:
, 3.50, 6.35, 9.35. — “Confiden-
11.25, 225, 5.30, 8,30.

PALACE. — “Pat and Mike": 10.15,
12.35, 2.55, 7.30, 9.45.

PRINCESS. — “California Conquest”:
10.45, 1.00, 3.15, 5.30, 7.50, 10.00.

SAINT-DENIS, — “L'Homme de la
Jamaique”: 1.50, 5.58, 9.33.Chacum
son tour”: 12.05, 4.05, 8.10.

TS.
James CAGNEY — Corinne CALVET
“The New What Price Glory™

1Technicouleur)

re RCETOUE
Dean MARTIN — Jerry LEWIS

“JUMPING JACKS"

rane
‘Aaron Slick from Pankin Crick’

“THE ATOMIC CITY"

mre EYEE
Speacer TRACY — Katherine HEPBURN

“PAT AND MIKE"

 

  
   

  

3 g!

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ILE
“CALIFORNIA CONQUEST”

A TFatfiche [Orpheum |

"ISLAND OF DESIRE"

“CONFIDENCE GIRL"

 

    

 

    

 

“LEN RAS-FONDS DE
FRINCO™   
aussi

CLEFS AVENTURES DE
BUFVALD BILL

    

A L'AFFICHE

“LE CAS DU DOCTEUR
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Fanfan La Tulipe…
(Suite de ln page 17)

aux habitués du Champlain, avec
“Les Exploits de Pearl White”, un
film très divertissant, Cette oey-
vre, dans un rythme endiablé, fait

meOTRER CIE VE

LA PATRIE, MARDI 2 SEPTEMBRE 1982

revivre les années héroïques du ciné- [cours des tournées, Pearl White conte la belle histoire du aport à
ma muet; souvenir de jeunesse pour tombe amoureuse de Mike. Une dis- laquelle, bientôt, il faudra ajouter
les uns, une révélation pour les|cussion les oppose et Pearl le quitte.lune contrepartie sentimentale.
autres. Engagée au cinéma Pearl fait une “Pat and Mike”, pour la troi-
Pearl White (Betty Hutton). feu- Carrière sensationnelle. Ayant re-/sième fois, réunit Hepburn et Tra-

ne couturière, réunie à être Due trouvé Mike, elle le fait engager |cy, George Cukor, Lawrence Wein-
dans la troupe théâtrale dirigée par dans des filma. La guerre en 1917|gartner, Ruth Gordon et Garson
Mike Pinnerton (John Lund). Au |©Impêche leur mariage. En visite en |Kanin, Cette équipe nous a déjà

 

no de Paris, Le jour où Miks vient 

ARREAREANARRARRAN?

¢ Le spectacle
cette semaine...

   

 

% Lilion . . .
FITZGERALD

“Shorts”

DAVIS

À BILLY &
CRICKET

+ Sandra
FIELO ¢

5sr Marcellus

WILSON, m.c.

Plus

Les ROCKADETTKS

et l’Orchestre

d'ALLAN WELLMAN

ERICRCRENN 

la rejoindre, un accident lo: brise

France, Pearl est la vedette du Casi- donné “Woman of the Year” et
“Adam's Rib".
Dans le troisième, on admirera,

les jambes Pour ne pas être une [outre les acteurs américains tant
charge, elle veut rompre, mais Mike (populaires, des étoiles du monde
lui avoué son amour. Véritable bom- {des sports comme Gussie Moran,
be atomique du cinéma américain, |Babe Didrikson

Betty Hutton “brûle” l'écran et fait |Budge, Alice Marble, Frank Par-
une création absolument étourdis- |ker, Helen Dittweller, Betty Hicks,

Zaharias, Don

3 sante. John Lund demeure un sym- Beverly Hanson et Pinky V/oods,

tacles de Creighton Hale qui, dans “Les Mys-

couleur tous les

soirs à 10-12 et 130
klin, Bert Roach, etc . . .

pathique jeune premier. On revoit [champions de golf, tennis et base-
avec émotion Constance Collier et|ball qui seront vus à l'oeuvre.

‘Tracy jore un ambitieux mana-
tères de New-York", étaitnt alors|Ger sportif qui veut gérer le meil-
Jeunes vedettes. L'apparition de|leur homme. le meilleur cheval et
l'équipe Ben Turpin, Chester Con-|la meilleure femme dans ce do-

rappelle /maine. La femme, évidemment,
~ les beaux jours des “Tartes A la sera Katherine Hepburn. On verra

Crème”.

Auxiliaires du Médecin”.

AU PALACE
Rockhead's

comment elle se laisse gérer par
La direction présente aussi un |Tracy. Un film ébouriffant de

court sujet d'un grand intérêt “Les |galeté et de bons mots.
AU LOEW'S

“What Price Glory" a pris l’af-
fiche du Loew's Cette ver-

Hepburn et Spencer Tracy est de |slon technicolor de la pièce de
nouvéatt formé dans le film “Pat [Maxwell Anderson et Laurence
and Mike” qui a pris l'affiche |Stallings, met en vedette James

   
Juste à l'ouest de le gare Windsor   

Jusqu'à mercredi BEN TYBFR ET SES JOLIFS
. inclusivement prDE PARIS"

ORCH. DI MARIO
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I” LAUCEL DE ARCE
Directement Casino Nacional de Havana

Fameux acte de nouvecutes ey

  

  

  

   

    

 

CETTE SEMAINE
LA SEULE ET UNIQUE

JOSEPHINE
* PREMICELa vedetw mafionale de Rai

et ses 8 beautés latines

LES 3 MARVELLOS

PARADISE Le célèbre couple Katherine

CAFE

UN. 6-1165 Cuisine chinoise

Pas de frais d'admission
“1252 St-Antoine

 

2 spect. te soir, le ler & 10 h.
3 spect. je samedi

Appeles ¥t pour réservation BE. 7097
108 ouest, rue Ste-Catherine

 

ENFIN DE RETOUR

 

AVEC

une revue d'étoiles  

DANSE avec l'orchestre

de PETER BARRY

  

 

  

   
 

 

MARJANE! + MARJANE!

ce SOIF

 

  

 

Le RAINBOW BAR
PRESENTE

SIMONE BURKE
Chanteuse m.c.

GUS WILLIAMS
Magie et comédie

RACE HORSE WILLIAMS
Nouveauté

HELEN MILLER
Toile denseuse

 

4821 est, NOTRE-DAME

CL 0045
  

vendredi au Palace. Ce film ra- |Cagney dans le rôle du capitaine
Flagg, Corinne Calvet en Germali-
ne et Dan Dailey en sergent Quirt.
Ce film est l'histoire de soldats

qui refusent de perdre leur iden-
tité sous l'uniforme. L'action se
passe pendant la première Grande
Guerre. Les craintes, les espoirs et
les désirs de ces individus font
l'objet de l'étude de ce film.
L'histoire est également saturée

de comédie, de scènes de bataille
dynamiques. Le capitaine Flagg et
le sergent Quirt sont deux person-
nages immortels monde de la
fiction. On les a déjà vus à l'écran,

ÿ on les reverra avec infiniment de
plaisir.

Cette reprise de “What Price
Glory” a éic confiée à ia direction
de John Ford. Il s'est acquis les
talents de Cagney et de Dalley,
pour les deux héros, et de la belle
Corinne Calvet pour l'héroïne
française. En plus de deux nou-
velles mélodies spécialement écri-
tes pour le film, on entendra de
vieux hits comme “Mademoiselle
from Armentiers” et “Oui, out,
Marie.”

A L'ORPHEUM

“Island of Desire”, qui a pris
l'affiche à ce cinéma, est le pre-
mier film dans histoire du cinéma
à faire voir un véritable et terri-
ble cyclone. Ce cyclone fait partie
du scénarlo et 11 est d’une violence
extrême,

L'orage eut lieu pendant les pri-
ses de vues. en Jamalque, de ce
film qui raconte l'histoire exotique
et étonnante de trois personnes,
deux hommes et une femme, qui
sont projetés sur une Île déserte
À ln suite d'un naufrage. Le direc-
teur de “Island of Desire”, était
prét à tourner un faux cyclone,

avec machines électriques pour fai-
re le vent, etc. Les caméras étaient
en place lorsque, tout à coup, ls
nature lui : trnit un magnifique,
véritable ou gan doublé d'un cy-
clone. Les prises furent satisfai-
santes et on les employa pour le
film.
Les vedettes, ainsi! abandonnées

dans cette lle, sont Linda Darnell,
Tab Hunter, sensationnelle décou-
verte de 21 ans, et Donald Gray. 
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TOUS LES SOIRS
Venez rencontrer vos amis dans

une atmosphère reposante
et gaie,

AU CHIC CABARET

MONTMARTRE
vard, propriétaires      

AU BLUE SKY. — Maurice Gau-
vin, diseur, raconteur, chanteur
et humoriste, actuellement ani-
mateur du spectacle au Café

Blue 8ky. :

 

Stewart Htisler en est le diree-
teur.
‘En programme double: “Confi-
dence Girl” avec Tom Conway, Hil.
lary Brooke et Eddie Marr.

AU CAPITOL

Ces deux princes de la loufoque-
rle, Dean Martin et Jerry Lewis,
nous reviennent au Capitol dans
leur plus récent film “Jumping
Jacks”. Ce film marque la sixième
apparition de ce duo comique qui
suscite le plus grand intérêt aux
Etats-Unis comme au Canada de-
puis son lancement.

Dean incarne le GI timide pour
qui toutes les fliles se sentent épri-
ses et Jerry, naturellement, a le
vertige du moment qu'il aperçoit un
avion! A vrai dire, il y a une expli-
cation à ces faiblesses. Jerry n’est
pas du tout dans l'armée. Il a été
appelé par les autorités du camp en
sa qualité de comédien pour faire
partie de la distribution d'un grand
spectacle qui doit s’y donner. On le
prend pour un vrai soldat et il doit
se débattre comme un beau diable
pour faire connaître son identité et
retourner à la bonne vie civile, si
pleine de sécurité. Décors extraordi-
naires, chansons et numéros de
danse, comédie, plaisir, voilà “Jump-

ing Jacks”,
AU PRINCESS

“California Conquest” met en ve-
dette Cornel Wilde, Teresa Wright.
Alfonso Bedoya et Lisa Farraday. Il
passe au Princess.
La plupart des acteurs de ciné-

ma doivent, pour manier l'épée
dans leurs films, apprendre péni-
blement l'art de l'escrime. Mau
pas Cornel Wilde. Il vient d'un au-
tre siècle, en ce qui concerne le
maniement d’une épée. Lorsqu'on le
verra à l'oeuvre, dans “California
Conquest”, on se rendra bien comp-
te que ses combats ne sont pas tru-
qués et que Wilde za véritable-
ment se servir d'une lame en ex-
pert.

Lorsque le public observe au ci-
néma un duel avec Wilde, il est
sûr des scènes d'une parfaite au-
thenticité. Car même avant de de-
venir un acteur, Cornel Wilde était
un champion d'escrime. On compe
tait beaucoup sur lui pour les jeux
olympiques américains de 1936. Sa
carrière d'acteur, toutefois, inter-
rompit l'autre. Et c'est heureux
puisque aujourd'hui, 11 y a Wilde

l'acteur et, grâce à l'écran et les
films de cape et d'épée. Wilde le
champion.

A L'IMPERIAL

L'histoire des centaines d'hom-
mes et de femmes qui ‘vivent à
l'intérieur des murs des grandes
Usines de bombes atomiques’ est
racontée dans le film “The Atomic
City” qui commencera à l'Imperial
vendredi. Les vedettes sont Gene
Barry, Lydia Clarke, Michael Moo-
re et Nancy Gates

Filné dans de véritables usines
de Santa Fe, “The Atomic City”
Inisse entrevoir ce qui arriverait st
des espions ennemis cherchaient
à en pénétrer les secrets inviola-
bles. L'action n l'intensité drama-
tique et la réalité vivante d'un
documentaire.
En programme double: “Aaron

Slick from Punkin Crick”, avec
Alan Young, Dinah Shore et Ro- 1244 ouest, rue STE-CATHERINE 1417, boulevard St-Lourent = LA. 3520 fbert Merrill

Réservations pour dîner : UN. 6-2666 ENTREE LIBRE Toutesespècesde
v mer du Canada out la peau douce.
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INGRID “BERGMAN FAIT DU
Bergman fait ic! une promenade

 

er7770=Srlryder

LA PATRIE, MARDI 2 SEPTEMBRE 1952

 

FOOTING. — L'actrice Ingrid
avec son fils Roberto à Portofino

en Italie, Portofino est situé à 17 milles de Gênes sur le golfe de
Tiguilio. *

 

 

Au Her Majesty's

"Good Nite Ladies”
La direction du thédtre Her Ma-

jesty's a pris les spectateurs par
surprise hier soir en présentant un
burlesque. On n'est pas habitué en
effet de trouver en cette salle un
spectacle d'aussi basse qualité. L'oeu-
vre qui s'adresse évidemment à un
“certain public” défie toute tenta-
tive de critique.

Ici, impossible d'isoler quelques
traits pour sauver le spectacle.
Quand le décor est nul, que les
acteurs sont mauvais et comment
pourraient-ils étre bons quand le
texte ne leur permet pas. quand
l'intrigue est nulle et qu'il n'y a
pas d'esprit que reste-ll?

“Good Nite Ladies”, une adapta-
tion de Cyrus Wood d'aprés la pié-
ce d’Avery Hopwood. raconte les
aventures d'un timide professeur
que des drôles veulent dégourdir
surtout en ce qui concerne le com-
merce avec la gent féminine.

L'oeuvre, si on peut qualifier
d'oeuvre, ce salmigondis de situa-
tions crues et de mots vulgaires.
valait-elle la peine de connaître les
feux de la rampe?
Mais ne prenons pas ce spectacle

Plus au sérieux que ses auteurs. La
salle était comble hier soir. Ce qui
est facile à comprendre car la pièce
s'adressait à la plus humble des
intelligences, mais ce n'est certes
pas une indication de sa valeur.
Espérons que cette grande pre-

Mière n’est pas un avant-goût du
ton que l'on veut donner aux spec-
tacles du Her Majesty's cette
saison.

T] y a des spectacles indifférents,
11 y en a d'insignifiants, 1! y en a
d'inadmissibles. “Good Nite Ladies”
est de cette derniére catégorie.

M H

Le SéviSéville sous
une nouvelle
. .

administration
Ben Garson, président des théâ-

tres Universal, et Samuel Fingold,
président de Theatre Amusement
Co. of Toronto, en sont venus&
un accord en vertu duquel le
théâtre Séville de Montréal sera
À l'avenir administré par la Thea-
tre Amusement Co. L'accord entre
en vigueur le 4 septembre.
Cette dernière compagnie opère

38 théâtres en Ontario. Le Séville
de Montréal est le premier de leurs
lleux d'amusement situé en dehors
de l'Ontario.
La gérance du Séville continue-

ta d'être à Montréal anus la di-
rection d'Archie J. Laurie.
Ce dernier à déclaré que le %-

ville avait fait de trés bonnes af-
faires en présentant des artistes
de renom dans le passé et qu'il
« l'intention d'en faire venir per-
mi les pius connus tels que Frank
Sinatra, Johnnv Fay. Dinah Sho-
re, Marilyn Maxwell et autres
Commençant Jeudi, sous cette po-
Titique, le Séville présentera Duke
Ellington et aon orchestre.

 

iLe Dr A. Ellen
en Je semaine
au Chez Paree
Dr Arthur Ellen, président du

Congrés international des hypno-
tistes. remporte un tel succès au
cabaret Chez Paree que l& direc-
tion a décidé de le garder à l'af-
fiche pour une troisième semaine,
ce qui n'est arrivé qu'une fois
dans les annales de cette boite
de nuit montréalaise.
Dé fait, le Dr Ellen, avec ses

trucs d’'hypnotisme, fait salle com-
ble à chacun des deux spectacles
et lon à même dû refuser des
gens à Ja porte samedi soir der-
nier,
Le reste du apectacle changera,

cependant, et l'étoile à J'affiche
sera nulle autre que Rose “Chi
Chi" Murphy, ‘ cette charmante
chanteuse qui un jour, oubliant
les paroles d’une chanson qu'elle
interprétait dans un film, chanta
tout simplement “Chi Chi” et le
mot lui resta. Miss Murphy est 

— Le populaire

chantèur Billy Daniels, actuelic-
ment au théâtre Séville à Mont-
réal, qui sera l'objet d'une fête
au cabaret Chez Paree, ce soir,
Aprés le spectacle du Séville.

AU SEVILLE.

 

 

bien connue pour de vieux refrains
qu'elle a rénovés tels que “Button
Up Your Overcoat”, “When I Grow
‘Too Old To Dream” et “I Can't
Give You Anything But Love”.
Le Chez Paree presentera en

méme temps le fameux couple de
danseurs, les De Marios bien con-
nus des Montréaiais et toujours
une attraction, Aussi un comédien
Qui est en train de faire sa mar-
que dans le monde des amuse-
ents et qui à nom Lenny Max-
we

 

Autre spectacle du

“Biggest Show” le

21 septembre
Un événement qui fera époque

dans les annales théâtrales de la
saison d'automne sera la venue au
Forum, dimanche le 21 septembre,
d'une autre édition du “Biggest
Show”. C-He-ci mettra en vedette
les artistes si populaires Nat “King”
Cole, Sarah Vaughan et l'orches-

tre de Stan Kenton ainsi que les
réputés Stump et Stumpy, George
Kirby, Teddy Hale et les danseurs
célèbres “Les Congarous”. Il y aura
deux représentations seulement, soit
en matinée et en soirée, dimanche
le 21 septembre,
King Cole et Sarah Vaughan |;

    
  

VENEZ RIRE!
VENEZ VOIR LES

FOLIES DE PARIS
de

KAMORAVA-
KAMAROFF

FRANK MARLOW
en vedette

PLUS UNE

BRILLANTE REVUE .

Spectacles 10 - 1230

Je samedi 3 spectacles
à 9 - 11 et 1! am

VENEZ LA OU

IL FAIT FRAIS!!!

 

      

  

   

Ontario près Bleury

HA. 2524 |
AIR CLIMATISE

BONNE TABLE

PAS DE FRAIS DE COUVERT

 

 

JOHNNY
 

 
CHANTEUR mc.

RUSSELL
 
 

MIKE McNEAL
relenu en Je semoine

BEVERLY BAYNE
danseuse

PRESENTE

FRANCE BERNARD
diseuse

BOB LANGLOIS
ol sos orchestre

JAMAIS DE MINIMUM Ni FRAIS DE COUVERT

   
 
DOMIN

ANGLE BOUL GOUIN ET PIE IX
Mme Rémi Dauphiseie, prop. .

VE. 0817

 
  

 

ont fait partie on le sait de la 1ère
édition du “Biggest Show”, en oc-

tobre 1951 alors qu'ils ont établi
des records d'assistances dans plus
de 70 villes. Si l'on songe qu'on
pourra Jes applaudir de nouveau,
avec en plus le fameux orchestre
de Stan Kenton, il est facile de de-
viner qu'il y aura foule au Forum,
dimanche le 21. car les chanteurs
Cole et Mlle Vaughan et le talen-
tueux Stan Kenton comptent tous
trois des milliers d'admirateurs
dans la métropole canadienne.
Stump et Stumpy sont dez dan-

TET TER,TT TT

19

seurs-comédiens qui savent toujours
dérider l'assistance de belle façon
tandis que les Congaroos. qui vien-
nent de remporter tin succès magis-
tral au fameux théâtre Palace, sur
le Broadway, sont à ce qu'on dit

sensationnels. II s'agit de danseurs.
Trois hommes et une femme. Geor-
ge Kirby, lui, est un imitateur hors
pair qui intéressera hautement
tandis qu'on dit facilement de Ted-
dy Hale qu'il a déjà mérité d'être
Je digne successeur du regretté
Bill “Bojangles” Robinson, ce qui
n'est pas peu dire.
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Annie Brooks
Chanteuse de genre

ee

Roland Legault
Chanteur et mc.

Ils sont FORMIDABLES!/
LesTUNE-UP BOYS |:

GARDES A L'AFFICHE EN 10e SEMAINE

EN PLUS

 

rue Ste-Catherine
Réservations: HA. 2095  4
  

| LOUISE

Lana ST-CYR
Une “poupée dansante”

Luis BERFRAND
Chanteur et ee.

7 2017, rue PAPINEAU
# 

Diana Lind
Danseuse

eo.

g Mareel Doré
a A et son erchestre

Le trio d'Americo FUNARO présentant Jean CHARETTE
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"LE CABARET FAVORI DE L'EST"

PRESENTE,

RIVIÈRE
UNE BRILLANTE CHANTEUSE

The Great BENDER
Un contorsionniste

Johnny LAURENDEAU |
som orchestre

et le trie d'ANDRE GOYETTE

Au CAFEGYPSY
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Le SHOWBAR de L'EST”
PRESENTE UN

 

DIMANCHE SOIR

3 programmes
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SPECTACLE DE

G actes
* Smitty & Dotty

hont -- Danse — Comédie

* Ray Valencia
Equilibriste

9% Les Eric Brothers
Acrobates.comédiens

* Armande Cyr
Chanteuse

FHEMICRE FOIS A MONTREAL

%* Georges Picard
Vee chonsons sur demande

* Jan Rogers
Chanleur of m.c.

ET L'ORCHESTRE DE

% MARCEL GOUGEON

a. mocambo
2591 EST, RUE NOTRE-DAME
LES RANRIERES INSTALLEES RUE NOTRRDamE SERONT OUVERIES AUX

VOITURES DES CLIENTS LU MOCAMBO
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Arrivages de pétrole [Cours moins actifs à

brut en augmentation [la Bourse et au Curb
Les échanges à la Bourse et au

  

Les arrlvages de pétrole brut aux
raffineries canadiennes en mars sur-

|

Curb de Montréal, au cours de la
passent de 11 p. 100 le total du mois

|

Semaine finissant le 29 août, ont }

( ; correspondant de 1951, et su cours compté 1.159.564 actions & rappro- -Curb de Montréal pondant de ars Te aoetne bed
s“mmaire de ie semaine decniere des trois premiers muis de l'année,

Haut Bas Fecm.| ils surpassent de 10 p. 100 le total

|

dente. Le nombre de valeurs tran-

100 Ang Can Pulp ZY 28 23 |des mêmes mois de l'an dernier.

|

sigées augmente de 393 à 405 dont
2 Brawn oem ©: 10% 10% |Les arrivages du mois s’établissent à

|

137 gains, 156 pertes et 112 inchan-
1160 Bro 1) ae 10 10
105 CDom Bugar: HS 19% 1s 8,596,000 ba.ils comparativement à Bées au regard de 131, 162 et 100

»”104 ke Les cours sont peu actifs mais la : 75 Cin Dredge D 7,771,000 en mars l'an dernier, ce qui précédemment. La valeur des tran-

$013 Asbeston 5 à tendance reste ferme. 3265 Con WLune $% 38% porte le total des trois mols & 26,- sections pour la semaine terminée
470 Bathurst A .. 46 18 (Presse canadlenne).—La liste des| 122 Cons Divers . 105 110 |342000 barils comparativement à

|

Je 22 août se chiffre à $9,373,173

=> 35 |24.042,000. contre $13358618 antérieurement.

ss
av

11
4970 Bell Telephone 37% 38% 37 |valeurs immobilières, à la Bourse et| 2308 Cons Paper C 334

‘ 250 Dom Ki Wk 26%

OoLed 38° 38 38 Les arrivages de pétrole domesti-| Les dix industriels les plus actifs
3
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Bourse de Montréal

sommaire de ln semaine dernière
[ Haut Mes Ferm.

2958 Abid .. ... 151, 15 13
810 Abit $1.50 pr. 234 25% 25%
650 Agnew Burp . 31° 104 1
560 Algemn Steel
#72 Aluminum
110 Alum 5% pe

Le)
PAIR NN

   
  
  

   

  

36%

 

36

6934 Brazit 10% 104 104 I
$938 Bn on Du Jom 3% [su Curb de Montréal, à affiché une[ 216 Dom Où Linol = A

739 7% 730 [tendance variant de ferme à légére-| 215 Dannucona P. 25 25 lque brut augmentent au court du furent les suivants: Brazilian Truc-200 Bulolo

442 Can . 15, 76, TS, |ment à ia hausse durant la premié-| 1510 Ford Motor méi 950; 147; Bel
135 t . i 9 8% . 1435 G: mois et du trimestre, de même que tion, 6,990; C.PR, 5,147; L

Can Salwar. MN re partie de la séance aujourd'hul.| "10 Inter CityBok 1% 11% Îles Importations. En mars, les arri- 4,955: Smelters, 4970; BA. Oil,

 

148 Can Steam .. T1 70° 7
2550 Can Brew . 18, 18% 184 ‘Les changements toutefois ont été| 125 Journal P Ow n 11 yages de pétrole canadien brut s'élé- 4,951; Int. Nickel, 4,603; Massey-

on Bore: Bw ae 37 |peu importants et les variations sel 140 Lowney, i Hx 1% 13 lvent à 2,785,000 barils comparative- Harris, 3,745; Can. Western Lumber,
2 Ein Cottne pe 5 BOB, sonteeatractions dans tous 10201 MarT 7pr. 3M WM [ment 2218000 ily a un an, et au 3,625; Fraser Co. 3.455 et Shawi-

an gacitle ? Pr 87 cours des trois mois ils atteignent nigan W. & P., 3,142,
2725 © : mm  % 9% 465 Mi Le , 3
ooum: fu 174 170 Nombre de titres de choix se sont {5 Moore Corp. 2x 2" 25" |8565,000 barils comparativement À pour les mines of pétroles: Ke-

1480 Can Chemical. 13% 15 13° |transigés aux cotes de fermeture de| 115 Na Lignt P 18% 15% 1a | 6,915,000. Les approvisionnements de 73,050: 55,000: Do-
435 Dun Bridge . 87 seu 844 |vendredi. A la hausse éta'ant Hi- 20 Russell Ind ., 29 23 23 pétrol brut importé en mars s'élè- manyo, 73,060; Arnora, 55.000;

135 Dum Gliss .. 80 80 89 lram Walker, Triand Où, Industrial] 3 Trsders Fin A 41% 404 «ix e Is ssa Dalda, 84.700; Standard Gold, 42.-
TID Steel Coal B 1% 174 17414 . J 9110 Trans Mount, M% 24 24° vent & 5811,000 barils contre 5,552,- 567; Monpas, 35,500; United Asdes-

. 349 Dom Tar .... 42 ‘2 42 cceptance Corporation et C.P.R. 1500 West Can Br, 15 15 et au cours du mier trimes- ‘ a .% lox 154 1000. pre tos, 30600; Pan Western, 25,000,
em Tw. BY WB MINES tre, A 17,780,000 barils contre 17.12T.= cone” Cordasun, 24.200; New Cone

 

15 14 15

1200 4m Telow .- ss so 0. tinental, 19,750 et Montauban, 19,-50

Lo)VU]rs5e 3060 Araore Ben: > me so La production de produits du pé-

|

700.
d 223

de NEW-YORK

475 Dow Itrew ,.
430 Fam Players,

3455 Fraser com
656 Gypsum

  

55058 Arnora Bulph.
10100 Ascot Metals, 210 3228 |trole raffiné augmente légèrement L'indice des valeurs a enregistré
2000 Bevcourt G . 150 150 150 len mars et s'établit à 8,239,000 Ba-1500 Cons boug, 300 300 fa des gains de $34 A 31.44 pour les
15700 CarnegieME he Mo 215 Fils comparativement & 8.145.000 au banques: 02 : 87.4 pour les ser-
200 Cassitar Asb , 410 ¢06 408 [Cours du même mois l'an dernier. vices publics et 198 à 71.70 pour

   
880 Gen Motors ., 34 58 58

% 1493 How Smith . 20% 194 194
2532 Hudeon Bay , 60 se 5
4515 Husky Oil...

  

   

 

2995 Imp Oil .… Hs 3 #4
’ 4100 Chiboug Ex .

133 ni peu 4 5 un > Echanges peu actifs. Le ton se| ‘0% DettaMin vo. 3 ne > Pendant le trimestre, la production [Les mines et Jeg reculs suivants:

; 4553 Int Nickel LJ 41% #4" din maintient légèrement à la 1 > Lau 21% 21, &UEmente de 18 p. 1000 pour attein- |\ndustriels, 18 à 2172: papeteries, |
; 1112 [nt Paper LL Rw 4 1 ge né à la hausse, © 51 se” |dre 28,527,000 barils comparative- |g 49 3 718.03

725 Int Pet Col . 30% 30% 304 NEW YORK, 2. (P.A.)—La séan- 71 70 70 ment A 24,015,000 il y a un an. B Ub.

1151 Int Utilities . 29 28%, 29 |Cce & été calme à la Bourse de New- se 5% sx

 

  Ies 32 BB |York Aujourd'hui et les cours n'ont 150 Kant Bullies: 300 800
4813 MiaHawa © 13 ie 12, [Das varié om ont hausé légèrement S100 Ean mm38 He 13 Emprunt de $175,000 Bourse de Toronto

TORONTO, 2. (PCf—Les pétro-440 McColt Froi 37 37 31% American ‘Telephone, Anaçonda 250 Frobisner ©. . 765 750 70

  

524 Motron 25 23 25! 24:; Copper, Santa Fe, Woolworth, Ken- _600 Giant Yellow 31 1201 . 2 2 243 di 1: «10 q . y

AE Eee BD HR Enel comSouter Bullen gE 12 Th (de La Tuque scolaire iedeTowoxmantaan city

 

« 954 Noranda 32 81x 82, |et Standard Oil of New Jersey ont 1370 Klondike M ! 114 104 10% Six soumissions ont été envoyées, la matinée aujourd'hui à la Rour-

.

748 Ogtlvie s 4 sa
200 Ontario Etrri . 18 18“ 19 Progressé. 100 Lake Shore .. 920 820 920 |lundi soir, à la commission scolaire .
38) Puse Hersey . 13% 734 13% Parmi les blocs d'actions échan- {300 MarDonaud j: 14 1% 14 lagi vile de La Tuque, comté de sedeuno aisoa wendunce

\

  
>

343 Placer Dev .. 47% 474% 474% |géé& on remarquait 1,200 A lé) 1335 Powct Cup . 3 321 33 merican 150 Mcintyre Pore 176 704 75 Laviolette, pour l'émission de $175,- 2
113 Price Bow 0 3 MIX 314 Machine, en hausse de 1-8 à 23 3.4; 250 Mining Corp . EX TX 14x [000 dobligations par séries 15 ans leschangementsontélépeuie

r 10 RoweON10150 13 18 oe St Regis Paper, en baisse de 10180 New Paolo : oi a ‘sy |de cette corporation. Leemprunt, qui FIACCtoe (IOCEOE i les- 20 1-8; 1300 National Distil-

|

400 Nurmetai M ! 514 300 500 |comprend $122500 à 4% 1953-62 et valeurs dirigeantes sont restées fer-175 St Law Corp. 31% 31 3T
28 . + lers, en baisse de 1-8 -B: 1830 Pato Co pe 3 500 ef -

iz rues, $ 5 > US. Steel, en baisse de siePR 8800 Peraheourt a, = a it] $52 bh 412% 1963-67, à Le ad mes. Les valeurs aurifères ont fluc-
85 Sicks Brew .. 19% 19 19 |. 5000 America 300 Pickle Crow . 175 115 276 JUBÉ, AU prix de 9637, Organ. tué irrégulièrement dans un mar-

153 Simpaon pr .. 101% 101% 101K . merican Power & Light,| 500 ont Pyrite .. 240 29 230 |Kempf & Robertson, Ltée, ce qui % st rest traité
2240 Steel of Can. 34 333, Inchangé à 2 3-8. 3600 Que Copper .. 120 115 120 |représente un coût net de 4.803% ché peu actif. Gunnar, # Ta

10800 Que Labrador 29 be] 26 pour l'argent emprunté. Le Secré- activement pour enregistrer un L-

200 West Lense | 780 769 1607 Bourse des . 3300 Sher Gordon | 350 ‘so sis [taire de la province a accordé un gergain, Lepceporna fais
Gud 4 a : t A _

> oWestos George 354 2° 25% Mines 5200 Sullivan Cons. 303 20 ford octroi total de $50,000 pour cette blesse. Traders Finance a progres-
800 Winn Blectric. 2 314 S73| Cours fourmis par G.-E. LEALIE & ov. 3200 Torbrit LL... 200 zoo émission. sé mais Maple Leaf Milling & perdu

Ee ROBE 1a rammction Mnancèrepréc” |terrain

650 Triad L.c0u00s 275 275 275

 

653 United Steel . au 1% 1M

 

Ë f25 Zellers oo... 18% 14 ; our.
BANQUES .

2
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|
;

| TRO Can.dienne . . 21 2
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12300 West Uranium 510 475 490
sur le marché des obligations avait

» anpe été effectuée en octobre 1951, lors : .
2.29 00 A Pa . ec =
7

|

1000 ane Cunoil. 499 Mo wd |de la vente de $70,000 de titres à Le dollar canadien

Set... 710 85 586 |47% séries 15 ana, au prix de 95.75.|  NEW-YORK, 2. (PCN—Le dol-
Cone. 838 0 sus |Le loyer moyen net de cet emprunt- |lar canadien a haussé de 1-8 de cent

10% 10% 10% |là avait été de 4.032%. à unep rime de 4 7/32 pour cent
par rapport au dollar américain8.00

. 20 9000 cup’ Devon. 133° 10° 1404 aujourd’hui sur le marché du chan-
% 18% 18% 8800 Del Riu ..... 450 410 418 Les Chambres de C. ge étranger à New-York. La livre

: ig 335 sterling cotait $2.76 3.16. A Mont-
13° a3 2 3 réal. +2600 Fed Pete .... 10% 10 Je se reuniront dans : un arate américain Pate

650 Commerce
100 Dominton
100 tmpérial
490 Nova Scot
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, 1599 Muntréal
; 3458 Royal ,

5 Toronto .

 

87 200 Can Southern.au 3%

1.33 100 Cdn Atlantic . 590 390 580

 

 

 

Be
eg

ga
ki

te
ey

ws

 

# Sa
B2
ss
HA
SD
Eb
US

Mines non inscrites
Cours fournis par G.-K. LESLIE & O0.

|

poilinger
Offre Dem. |sacul-t ..
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Aenea 23 Kirk. Lake 2033 Gaspe OI 40 270  

        

    

  

  

  
   

     

    

Amal Chib Lauvicourt  170 Home Of ... 18% 15 15 * ? $096 en fonds canadiens, en bais-
3000 New B: Dom. 235 200 20 la ville d Ottawa se de 1/16 de cent avec Ia fermetu-
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Ms #75 problème “des relations fédérales

|

PPrIX de Por
provinciales en matières fiscales”. LONDRES, 2. (PCM —L'or se co-

10 |ahver Müller. 1.76Brown McDade ..
05 |Sher. Gordon.! 5.40Chibmac oe 5000 Bapphile

1500 Wiirich

03

Amal Kirk 05 nosh oan »:
Anthonl 80 8% y

g Annamaque 0244 "04 35 18 LR 5 19500 New Continent 20 300 205
mont. los 10 - 3000 Okalta_ Of

- Moor, 25 120 [Nelies 324 So New “superior. 450 130 450 Les Chambres de commerce dere de vendredi La livre sterling a
Belmont 78 33 [Preston ED. 170 1 i 150 Pacifio Pate 11% 11% 11% {1a province de Québec se réuniront Perdu 3/16 de cent 32.67 1/16.
Barmont — 15 pete Cru ia à ! 11615 Phillips ...... 195 185 188
Belville . 38 30 Guebee Copper 124 1 i 10700 Quebse On .. 30 175 200 bientôt à Ottawa en assemblée gé-

Emo wi M ap (Quebec Läbrad 36 1900 Buest Grass . 152 128 lass |nérale annurlis pour étudier le
“08
33
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, Fleming
Flicks ..

Chatenu 2 Stern Rock .. 6.80
Christie 64 10 Sylvanite . 1.45

Gone Gopher 3 5 Voren pentes 3.89 s_, Voilà ce que vient d'annoncer le| tait au marché européen aujour-
Columbiere ., 03 C4 Offre d actions de la brésident de la Chambre de comn-| d'hui à 337,50 l'once en monnaie
DoctMines . Si a A . . . merce de la province de Québec, américaine.

,‘ Bontors Sut 9 Prix des grains Banque Provinciale M. J.-A. Archambault?
vpire x

08 “10 Cours foutnis r James Rich Ce co » qul groupera plus de43 & Sams Lie. Chambre 11, ‘Immeusie| Dans une lettre adressée aux ac-[500 délépués provenant des difté-| Aide à l’Egypte
a du Montreal Board of Trade. tionnaires de la Banque Provinc:a- rentes parties de Ia province, se

WINNIPEG le du Canada, M, J-Edouard La-|tiendra au Château Laurier, du 5| LE CAIRE, 2. (PAD — Le pre-
mier ministre, M. Aly Maher, a23 ê08 Ouv. Haut Bas 1130] belle, CR. président, déclare ce|au 3 octobre inclusivement.
déclaré aux officiers de l'Armée que
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La as Avoine qui suit: Les délégués et les diffé:rents
Frid BN Hotere : mor --| “Vous aves sans aucun doute |conférenciers qui y ont été invi- 1° Etats-Unis ont promis une aide
Intl. Aabeatos o.- ‘93 65 Décembre |. :* [constaté que les affaires de votre|tés s'attaqueront principalement à considérable pour l'Industrialisation
Kamiac ... y 2 one banque augmentent constamment.| étude de l'origine ct la aignifl- du pays et la mise en valeur du dé-
Jasper Oil uote Mai... L’essor économique remarquable cation d lations f “ sert, C'est ce qu'annoncent aujour-
Kenbay en es relations fédérales-pro- anui

44 13 Octobre [dont bénéficie notre pays auquel|yinciales, l'analyse des causes du ul le sjournaux du Caire.Laurentt

   

Lafayelte La. 36 80 Décembre . «++| nous participons avec les autres ins-|conflit actuel, et les soluti _

Heac. Sd [hee oe Hlutions laisse entrevoir un avenir|sibles aux difficultés financières :Lora Rm) = bre : Va -+--|des plus brillants pour votre ban-| fédérales, provinciales et muntel- SOUTHERN
  :::'|que et c'est avec confiance que vos pales.
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Major ON « 2 Décembre = 1784
Montgom-ry 24 2 no. à en

Martin Burt... 08 08 lin administrateurs ont pris la décision! Au cours de cet important évé- CANADA

New NationalMalai ‘on 0 Octobre CE ee ee eee “Pour favoriser - nement, les membres des 125 POWER
New Augu or 09 “ emtcaco OUT TU our favor. davantage dé-}GChambres de commerce affiliées &| COMPANY, LIMITED
Norbeau 0 90 veloppement de la banque, vVotrella Chambre de commerce provin- ,

Noreourt. 70 consell a décidé d'oitrir eb sous-[cinle auront également l'avantage “vides sucamnr0 4 dict low
Obajsxi fold) . 02° 4 -feription, d'abord aux actionnaires.!de siéger sur cinq comités d'élu- pt: witéelés

Obaleki (143) .. 1 - les 100,000 actions non encore sous- Actionsprivilégiéd:
: de se rapportant soit à la marche ti

Ont Nickel (new) 20 23 crites du capital - actions autorisé porticipentes 6% cumulatifsantNe nn de ls banque. Ces actions nt du mouvement ou au thème dul 1 131, Dividendetrimestrielde $1.50
ve «13 AU d sero congrès. action: =

Provincial 25 as .|Téperties au prorata de $1450 cha- rica a en plus,40¢ edditionoels
. FranugMas . 2 a . tyelnactionnaires inscrits Prtemben10 rene es etobre* - : -jaux livres septembre 1952, . 2534" payable | octobrejo 0 08 . 1952 aux action

Raines Nn +0 Tout attionnaire qui détiendra au Heath Gold Mines ture des affaires le19 etrefat
Mai 13 16Roymont . as is cane woes . Septembre, moine de quatre ac-| Les 3.000.000 d'actions autorisées, Actions ordinaires sans vaieue nominale

S:ott Chtb : 04 eres cu. K ou un nombre d'actions quifd'une valeur nominale de $1.00| No 110, Dividende tri
South Chit = H ms me D'e5t pos divisible par quatre n'au- l'unité, ae Heath Goid Mines Li- par action payablemoresTent

Tomiska. ... — » : ra droit à la répartition d'aucune [mited, ont été admises à la section |dueafar ie acts AJe fermeture
JaumeDus A » tere seas meen fraction nouvelle. LettreoutJatte non-officielle du Curd de Montréal. V. J. NiXOR,
m . . . base nouv: symbol : Secrétaire.

Soumg Dave nos 2 Douc quatre en porteteutlin, TC team, or SF 8 MIDS 878 dont, 1 août 1952,
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Nécrologie
ST-LEON, Maskinongé. 23. (DN.C)

—A St-Léon, au milieu d'une nom-
preuse assistance de parents et d'a-
mie eurent lieu les imposantes funé-
ruille de M. Joseph Fleury, décédé à
l'age de 83 ans.
La levée du corps fut faite par M.

le chanoine E.-S8. de Carufel, de Yama-
chiche confrère de classe du défunt.
Le service fut chanté par Bon Kxc.
Myr “rad Chaumont, évêque auxi-
Jiaire de Mortréul, Axissait comme
prêtre assistant, Je R. P. Phillas  Bou-
lay, C54. ancien missionnaire =au
Pengale; diacres d'honneur: M. l'ab-
bé Joasphat Rinfret, curé de 3te-Ursu-
le, R. P. Laurent Parent, CS.C., de la
maison provinciale des Péres de Ste-
Croix de Montréal; diacre d'office. M.
l'ubbé Maurice Saucler, vicaire à Ste-
Ursule, sous-diacre, M. l'abbé  Tionel
Dubois, vicaire à Yamachiche; M. l'ub-
dé Poissun, de Montréal, dirigeait les
cvrémonies.
Au sanctuaire, on remarquait: M.

l'abbé Eugéne Lamy, curé de St-Léon.
M. le chanoine E.-8. de Carufel, curé
de Yar.achiche, M. l'abbé Raoul Lamy,
enré de St-Barnabé, M. l'abbé Antoine
Caron, vicaire à &t-Paulin, M. l'abbé
L. Trahan, véminariste de St-Sévére,
Frère Burchard, vice-suptrieur des
Frère de Ia Charité, Frére Barsabé,
F.C. Prére Qustien, … tous trols de
la Retralte St-Benoit de Montréal.
Pendant 1a _messe, le chant fut cré-

euté par un’ groupe de chantres de

St-Léon, de Montréal, de Yamachiche
et de St-Casimir, sous la direction de
M Théobald Harel, profemeur de Mont-
real. On exécuta :a messe de Yon: pro-

se de Gounod. A l'orgue: Mme Joseph
Lacoursiére, de St-Casimir.
Les porteurs fufent: MM. Xavier Bé-

iand, Lionel Bastien, Eugène Mayrand,
Joseph Raboin, Roicipne Ferron, Ar-
mand Pournier, parolssiens de St-Léon.
Le deull était conduit par les fils

du défunt: l'abbé Georges Fleury, cha-
pelain à la Retraite St-Benolt, de
Montréal. M. Paul Fleury, notaire
d'Yamachiche, Armand, c.h.es., et Na-
poléon, de St-Léon, Richard Fleury,
de Montréal, Alphonse, e.c… de Québec,
Dr Jean Fleury, de 8t-Casimir; ses pe-

tite-fils;: Pierre, Jean, Michel et Paul
Fleury; son gendre, M. Jean-B, Laire-
niére, notaire de Bte - Agathe-des-

Monts: ses beaux-Iréres, Alide, Joseph

et Léon-L. Desaulniers. de Yamachl-

che; son cousin, Louis-Georges Ficu-
ry de Louiseville,
Le défunt lsisse aussi dans le deull,

eee filles: Mlle Lucille Fleury, de St-

Léon, Mme Jean-B. Lafreniére (Mur-

guerite): ses belles-filies: Mme Edouard
Fleury (Jeannette Ferron), Mme Paul

Fleury (Aline Ferron), Mme Richard
Fleury (Berthe English), Mme Jean

Fleury (Suzanne Ferron); 8 belle-

sœur, Mme Joseph-L. Desauiniers et
plusieurs petits-enfants.

On remarquait dans l'assistance un

ou deux membres de chaque famiile

de la paroisse, le maire de lc paroisse,

les maires des paroisses environuan-

tes. 17s religieuses Fille de Jésus, un

bon nombre de professionnels, indus-

triels, paroissiens et amis de l'exté-

rieur,
- * =s #

Mercredi matin ont eu lieu les tm-

posantes funérailles de M. Henri Moss,
axent de presse du théâtre. Le dé-

funt laisse dans le deuil enn épouse,
Dame Armandine Jetté. trois flis et
troie filles et trois petita-enfante.
Le cortége, précédé de quatre lan-

daus de fleurs, est parti de 2075, rue
Université, pour se rendre À l'église St-
Antonin, où le service A été chanté
à neuf heures par M. l'abbé L. J.
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que trois cents chels et
vingt-cinq aumôniers de
la Fédération des guides
catholiques de la provin-
ce de Québec, étaient
reçus par les Guides du
diocèse de Montréal, en
journées d'étude au
Collège Notre-Dame.
Les délégués venalent de toutes

les réglons du Québec et méme de
Quelques villes ontariennes. Mile
Blandine Neault, commissaire
provinciale, en assurait la direc-
tio avec le RP. Oscar Bélanger,
SJ. aumônier général adjoint de
la Fédération.
Ce ralliement qui avait pour but

un approfondissement de la mé-
thode guide, fut une mise en
commun des expériences de cha-
que chef à la lumière du mot
d'ordre “CROIRE”. La méthode
guide étant particulièrement enn-
crète, les échanges s’accompa-
gnaient d'exemples et de démons-
trations pratiques.
Dimanche le 31 août, Son Excel-

lence Mgr Paul-Emile Léger faf-
sait l'honneur de présider le feu
de camp des Guides et de faire
la palabre. S'inspirant du mot
d'ordre de l'année “CROIRE”, il
a invité les Guides à vivre fière-
ment, audacieusement et hardi-

 

Brassord, curé de Ste-Anne-de-West-
mount, assisté du R. P. R.-D. Morin,
8.J., comme diacre, et de M l'abbé Er-
nest Marsan, comme sous-diacre. M.
l'abhé Arthur Bastien, curé de ia pa-
Tolsse, à fait la levée du corps. Dans
le sanctuaire, on remarquait le co-
lonel-abbé J. L. Lavaliée. Le choeur
de chant, sous Ia direction de M.
Emile Gour, exécuta la messe de Gou-
nod et de Pérosi. M. Maurice Lalon-
de touchait l'orgue.
Le deuil était conduit par ses trois

fila: le major Henri Moses, MM. Roger
et Jean-Paul Moss; ses deux gendres:
le Dr R. Bigin, et M. Albert Grilli;
son irére: M. Horace Moss.
Dans le cortége, on remarqualt le

colonel L.-M. Lahaile, le ljeutenant-co-
ionel Emile Côté, le major Paul Ro-
land, les capitaines L. Lavigne, R. Beu-
lac, R. Delorme, M. Magny. On remar-
quait également: MM. J. Beauchamp,
Alfred Mignesult, Arthur Larampe,
Desaulniers, Arthur Quintal, Jacques
Dupuis, Robert Charbonneau, le major
A. Archambault, le espitaine E. Ville-
neuve, M. Antonin Marchand, Georges
Barbeau, Maurice Limoges, Maurice
Charbonneau, J. Y. Hurteau, Jean Oul-
met, A. Jalbert, M. A. Charbonneau,
Frank Lévesque, J. P. Forest, le Dr
Maurice Bégin, M. Ernest Lamy, Roger
Fréchette, Léopold Jetté, Oscar Tru-
deau, Ludger Foiest, Attillo Grill, J.
Adilman. W. Elman, J. Arthur Hirsch,
David Druxerman, E. V. Atrinson. B.
Anders, A. Wright, George Charter, A.
P. Bahen, Odron, le capitaine André
Asselin, Allan Bpencer, Alfred Horn,
Paul McKenna-Davis, Ted McCormick,
Dr T. H. W. Workman, W. E. Loghlin,
C. J. Hanratty et une foule d’autres. 
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37 (suite)

— Mais si! s'exciama Evelyne.
Jen suis couvaincue moi aussi.
Nous ne l'avons pas reconnue sur
Je moment parce que nous étions
surpris; puis tous ces bruits pa-
raissaient sortir de tous les murs
à la fois, c'était déconcertant!
Mais. maintenant, je crois que RI-
chard a raison. N'est-ce pas ton
avis, maman?
— Si, ma chérie.
— "Tant mieux, tant mieux pour

vousi J'ai entendu, moi, les bruits
que peuvont faire mille démons fu-
rieux révoltés dans un enfer sm-
brasé… Et où serait votre phono?
— Je ne sais pas; mais je conipte

le trouver.
— Et qui l'aurait placé dans ce

lieu mystérieux que vows vous
chargez de nous révéler?
— Je ne sais pas.
— Et pourquoi cette ylaisanterie

de mouvais gont”
— Je ne sais pas… Je seis seu-

lement que celui qu’ a organisé
cette affaire, qui n'at pas une
plaisanterie, voulait tertoriser les
gardiens du château, les concier-

de la

par Germaine et
Ceorges Roudet

Banshee
   

 

ges, les fermiers, les paysans de
la vallée. Mais comment a-t-il pu
supposer, ne serait-ce qu'ure mi-
nute, qu'il nous impressionnerait,
nous?
— Vous avez raison, Richard! dit

Mme Tréville. L'individu est stu-
pidel II ne nous a pas impres-
sionnés du tout, du tout. Mais il
est désagréable d'être tiré de son
lit, à minuit passé, par des bruits
auprès desquels le claironnement
des trompettes de la vallée de
Josaphat ne serait qu'un doux mur-
mure… Baudoin, vous ferez bien
de prendre un comprimé, ou vous
aurez un sommeil agité et vous
réverez que le diable vous tire par
les pieds. Allons dormir!

‘Tout le monde regagna sa cham-
bre, tout le monde sauf Richard
et Anto.
Les détectives se rendirent à l'of-

fice. Le personnel au complet était
dans la salle commune. L'arrivée
d'Anto fit plaisir à chacun; mails
les domestiques se sentirent un peu
génés devant Richard. Cependant
au bout de quelques instants toute
contrainte avait dispasu; et Ri- 

Grand rallieme
En fin ds semaine, quel-*

A.ice et elles lui offrirent un bouquet

ment leur foi catholique. Et avec
tout l'enthousiasme et Fardeur
qu'on lui connaît, il & fait des
comparaisons symboliques se rap-
portant au feu, au vent et A l'al-
pinisme. Entre autres, 11 à souligné
que le feu qui se consume ne de-
vient qu'un seul brasier symbole

de la grande fraternité et de l'idéal
qui unissent les Guides.

Au cours de la soirée, Madame
Rodolphe Philie, présidente provin-
ciale, remit, à Mme Thérèse Mal-
kassoff-Dupuis, la croix d'argent.
récompense accordée dans le mou-
vement guide pour un acte de bra-
voure. Cheftaine Malkassoff-Dupuis
mérita cette décoration pour avoir
sauvé une amie d'une mort cer-
taine. Par une fin de journée par-
ticulièrement glissante de l'hiver
1951, toutes deux traversatent un
passage à niveau, à Ste-Dorothée
quand la compagne de Mme Mal-
kassoff-Dupuis glissa et tomba sur
la voie ferrée. Cette derniére qui
portait une valise allait la déposer
au bord de la route quand elle se
rendit compte que son amie, chef-
taine, ne parvenait pas à se relever
et que le train s'approchait rapide-
ment. Revenani sur ses pas, elle
franchit les rails en passant devant
lu locomotive qui était horriblement
proche, saisit solidement son amie
par les épaules et la tira hors de
danger. Du courage, de l'esprit de
décision et un bon entraînement
physique ont permis à cette jeune
de 20 ans, cheftaine à la pa-
roisse St-Alphonse d'Youville de
réaliser cet acte d'héroïsme dont on
lui a rendu publiquement témoigna-
ge dimanche solr.

Le ralliement fut marqué par une
fête en l'honneur du R. P. Oscar
Bélanger, S.J.… à l'occasion de son
25e anniversaire de prétrise. Le
Père Bélanger qui s'est intéressé au
scoutisme dès les débuts du mouve-
ment dans la province, est un aumô-
nier au dévouement Inlassable e
possédant une compréhension peu
commune des problèmes de l'adoles-
cence. Les guides étaient heureuses
de lui manifester leur reconnaissan

  

spirituel illustrant une toile d'arai-
gnée dont chaque fil marquait les
journées de camp et de sacrifices
offerts aux intentions du Père au-
mônier.

 

WHITEHORSE, Yukon. (Spécial: |
—Son Excellence Mgr Jean-Louis
Coudert, O.M.I, vicaire apostolique
du Yukon, à visité pour la première
fois par avion, la mission de tfon-
dation récente d'Old Crow, à 70
milles au-delà du Cerele polaire.
Les Pères Joseph Plaine, OM. et

chard, qui avait laissé bavarder son — Depuis bien avant que Madame
ami la plupart du tempe, jugea qu'il
pouvait poser des questions précises:
— Est-ce les mêmes bruits, Pier-

rette, que vous entendiez cet hiver?
— Oui Monsieur. Mais
—Quoi donc?
—Ce soir je n’ai pas entendu le

cri du commencement, et aussi les
autres cris avec les plaintes et les
sémissements. C'était le plus ef-
frayant !

—Ah!... Alors vous avez eu
moins peur cette fois?

— Oh! oul Monsieur. Puis nous
n'étions plus seuls dans le château.

— Bfen sûr. Et peut-être tous ces
bruits ont duré moins longtemps?

-— Non, non Monsieur. Je les con-
nals tras bien; ils ont duré comme
d'habitude, seulement il n'y à pas
eu les cris.

— Cet hiver,
avait les cris?
— Oui Monsieur.
— Toujours les mêmes?
— Oui, C'est-à-dire ils étaient

presque pareils tous les soirs. Mails
des fois ils étalent plus forts .. ou
moins forts: parfois il y en avait
plus . ou, pas autant.
— Je comprends. Le revenant ne

ss plaignit pas exactement de la
même manière chaque nuit.
—C'est cela Monsieur, Mais Il y

avait toujours tous ces bruits. Le
fantôme Jcvait les apporter avec

lui.
— Commençaient-ls à la même

heure?
—— Vers 9 heures d'ordinaire. Ja-

mais si “ard que cette nuit.
—Y avait-11 longtemps que vous

tous les sotrs 11 y 

 
Denis Buliard. O.M.L, travaillent à
cet endroit à la conversion des In-
diens Loucheux anglicans,

Trois oblats se
rendent au Bresil
et 2 au Japon
Le Trés Révérend Père Léo Des-

châtelets, O.M.I, supérieur général
des Missionnaires Oblatc de Marie
Immaculée vient de choisir cinq fi-
nissants du scolasticat de la Pre-
mière province américaine des
Oblats pour les missions étrangères.
Les nouveaux missionnaires élus
sont le R. P. Edwin J. Hayes, O.M.1.
le R. J. John H. Hann, OMI, et le
R. P. Joseph Hogan, tous de Lowell,
Massachusetts. Tous trois se ren-
dront au Brésil. Se dirigeront vers
le Japon: les RR. PP. John W. Bar-
rett, O.M.I., de Watertown, Massa-
chusetts, et Richard R. Harr, OM.I.,
de McCook, Nebraska.
Ces deux champs de missions sont

sous la juridiction de la Première
province américaine des Oblats. De
ces deux champs de mission, de
fondation récente, celui du Brésil es:
le plus ancien. En 1942, le R. P
James T. McDermott, O.M.I, alors
provincial, avait conctu des arran-
£ements pour établir une fondation
oblate au Brésil, avec quartier gé-
néral à Sao Faulo. La mort de l’ar-
chevéque de cette ville, la guerre e
les délais ecclésiastiques et ciplo-
matiques, avaient empêché les pre-
miers missionnaires de se rendre er
ce pays avant la findc l'été 1945.
Depuis ce temps, les Oblats ont éta-
bli quatre communautés dans l'ar-
chidiocèse de Sao Paulo et lis sont
entrés dans le diocèse de Guaxupe
La nomination des 3 nouveaux
Oblats pour ce champ d'apostolat
porte à 12 le nombre de prêtres à
cet endroit.
La mission japonaise fut confiée

aux Oblats en 1948. Les oeuvres dans
ce pays se développent à un point
où le groupe peu nombreux de mis-
sionnaires suffit à peine à la tâche.
Les deux nouveaux missionnaires
porteront À neuf le nombre der
Oblats dans ce pays.

 

 

Chargements de wagons
Les wagons chargés de marchan-

dises payantes sur les chemin de
fer canadiens pendant les sept
jours terminés le 14 août se sont
chiffrés par 83.001 comparative-
ment à 77.075 au cours de la se-
maine précédente, et par environ
5 pour cent de plus qu’au cours:
de lu semaine correspondante de|
l'an dernier. La moyenne des!

arrive.
— Vous avez dû être très surprise,

ce soir?
—Bür. On croyait qu““Il” ne re-

viendrait plus.
—Ah!... Et pourquoi croylez-vous

qu““Il" ne reviendrait plus?
— Bien, je pensais que peut-être

on avait dit assez de prières pour
lui.
— Ah! oul . certainement.

Dans son coin, le vieux Jérôme
naval cessé de branler la tête d'un
alr désapprobateur, mals n'avait
pas soufflé mot. I! profita du si-
lence qui venait ue s'établir pour
dire :

— Ce ne doft plus être l'autre qui
est venu d'abord il ne s'est pas
lamenté. C'est peut-être ce pauvre
M. Guérin qu'on a porté en terre
ce matin; il n’é‘ait sans doute pas

en état de grâce
— Mais c'était un brave monsieur!

répliqua Martine avec énergie. Son
âme ne peut pas être condamnée à
rester dans ce château. Il est au
plus en purgatoire, Jérôme; pense
comme il a toujours été bon pour

nous,
— Oui, oui. Il pouvait cependant

avoir quelques petits péchés sur la
conscience.
— Nous dirons des prières pour

lui. Il ne faut pas que nous lc
laissions languir en purgatoire.

Richard regardait et écoutait avec
étonnement ce couple de vieux cam-
pagnards, natures simples, qui mé-
lait religion, superatition, légende,
de la metlleure foi ‘du monde. TI
auralt volontiers posé encore quel- 

n'aviez plus rien entendu?  ques questions. Mais la nuit était

OO
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nt des Guides catholiquesLàPatrie
Annonces claméers comprenant toutes

les rubriques uutres que celles men-
tionnées ci-dessous: 2 Celstins pst mot,
minimum 15 vou
Bemt-diapiay: sur semaine 3c. !a ligne;

ie dimanche 20c Ja lIgne et samedi et
dimanche 28¢. ia ligne.
Les nvis de naissance, décés, martare,

funérailles. messe de requiem. services
anniversaires. cartes de remerciements
et avis In Memoriam, chargés au taux
Jnitorme: sur semaine 73¢; le dimanche

EDUCATION

COURS comercial spécias par cor-
respondance. Demandez prospect\ gra
Giliepdremes: Casier 3. 8t-Hyseinthe,

It

  

MEDECINS

A BRISEBOIS, M. Médecin. Ohirur-
men, gradué de l'Univeraité de Paris
Maladies du coeu:. estomac, foie, reins,
peau sang. tmpuissance, etérilité, ma-
iadies urinaires, vénériennes, diabète
sourte, obésité. 816 rue Sherbrooke est.
nrea 3t-Hubert PR 5252

MAISON A LOUER

AVEC 8800, devencz propriétaire, ba-
lance $35.00 par mois. S'adreaser à
10 Bellevue, Rivière des Prairies.

AUTOMOBILE À VENDRE—
PONTIAC, ‘13, en très bonne condition,
sacrifierais pour $75.00 S'adresser h:
8738, rue Casgrain, Montréal.

AGENTS DEMANDES

A PERBONNES AMBITIEUSES, nous of-
frons l'opportunité de vendre 225
duite garantis, aimés du public, is
un territoire réservé. Rékilsez de $50
4 $75 par semaine. $18. requis pour yous
partir un von commerce rémunérateur.
Detail—JITO, 5130. St-Hubert, Mont-
réal.

 

 

 

 

 

DIVERS

ENCAN LIPSON & SONS, préteurs sur
gages, tiendront un encan publie & 10
heures de l'avant-midt, lundi le 15 sep-
tembre 1932, de tous les articles non
réclamés qui sunt dus ou passée dus
des numéros 1B à 2104B Inclusivement
à notre piace d'affal: 989, rue Baint-
Jarsques ouest, Mon:

chargements quotidiens s'est établie
à 11857 wagons comparativement
à 11,0111 une semaine auparavant
Les chargements cumulatifs le 14
noût s'élevaient à 2,535,418 wagons
ce qui constitue une légêre diminu-
tion au regard du total correspon-
dant de l'an dernier.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES :
Sachez que le propriétaire du brevet

canadien No 444,373 Universal - Cyclops
Steel Company, de Rridgoville, cession.
naire de Charles T. Evans. Fils, de Titus-
ville, fous doux de Pennaylvume, E-U.,
accordé le 30 septembre, 1947, pour
“ACIEH D'ALLIAGE” désuerait accorder
des licence» à des industriels pouvant
s‘orcur er de l'exploitation de cette in
tion ou consentirait @ leur céder
droits en æntier sur ce brevet.
Pour autres rrnseigneme

vous 4 MARICN & MARION,
{irummond, Montréal .... P.Q.

déjà avancée. les domestiques,

maintenant. rassures par la visite
des détectives. avaient besoin de
sommeil. I! seralt temps, demain,
de continuer l'enquête. Après quel-
ques paroles aimables et réconfor-
tuntes, les dew: amis allérent pren-
dre un repos «oat ils commencaient
à sentir l'impérieuse nécessité,

CHAPITRE XVI

A 6 h. 35 la cuisinière se réveilla
en sursaut. Elle n'avail pas enten-
du la sonnerie de son réveil; elle
était en retard de plus d'une demi-
heure. En hâte elle descendit au
rez-de-chaussée croyant y trouver
les autres domestiques à Ia besu-
gne, Personne! Louise poussa un

soupir de soulagement. Elle n'était
pas seule à avoir laissé passer l'heu-
re, après les émotions de la nuit
et l'interruption de sommeil qui
s'en était suivie. Elle se sentait
maintenant trés excusable de s'être
endormie; mais elle restait inquiète
pour le lait, le beurre frais, les oeufs
que la fille du fermier apportait
chaque matin. Qu'aurait fait cette
petite en trouvant la porte fermée?
Où aurait-elle déposé -son panier?
Il n'y a pas de chien à Combefond,
mais i] y a trois chats pour faire la
guerre aux rals et aux souris

Louise se dépécha d'ouvrir la porte
de ja cuisine. Sur la marche exté-
rieure, une fillette d'une douzaine
d'années était sagement assise, un
grand panier posé prés d'elle. L'en-
fant se dressa précipitamment:

Bonjour, Madame Louise.

— Bonjour, petite. D #5 a long-
temps que tu es là?

=Un bout de temps, Madame
Louise, Je suis venue comme d'habi-
tude. (A SUIVRE)
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— Arthur ve venir te demander ma main, papa, mais pour
l'amour ne va pas lui demander quelle offre il veut faire.  
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Lorsque sur une ( Poor Pamour du elel! Ne Tais-tol, cont
voie, la circulation |peux-tu pas l'enguger dans es que j'emaye
n'avance plus... ( l'autre vele ? Nous

sommes fmmobiles
depuis 10 minutes. €?  
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La police doit avoir trouvé le cada-
vre de David, et on me cherche sans
doute déjà, mais si Fnn croit que je

v Quitterai In ville avant de m'être

sq débarrassé de Pagane et de Kiribi,
p Pp A en se trompe. Je resterai icl
es jusqu'à Ia nuit.
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; SI vous aimez tellement le clairde luse, marcher. Je prends, votre auto. a

bi

Au clair de lune

 

   votre auto bientét, em |
resierez-vous pour le

     

 

 

Tarzan est alors témoin d'un phénomène fréquent chez les sauvages.Un des hommes est devenu soudain complètement fou. Il veut détruire
les dons.

 

   Dans un petit atelier, un complice
de Haquier fabrique une clef,

 

 

   

 

    

  
 

 Tous les autres, ofi.apéa, quittent Ia elle. La Préfsause et Termansont sans défense devant estte brute.

Is vont libérer Cassidy Clef

 

Finie ! Allons voir
Daquier maintenant.

  
Réunis les amis,
news irems Hbérer

Camidy,
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jPHILOMÈNE Elle « le rhume   

   

 

 

 

 

 

 

  

 

   
        
 

 

   

  
  

  

Neon, c'est un autobus.n dit d'atiendre ici et que quelqu'un
Non, c'est une remorque.viendrait nous chercher pour nous

conduire là où personne ne pourra
sous trouver. Je n'ai
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que toute cobte nffaice - D Ecoutez-meoi bien, messieurs. Vem
eauser des canuis. Buble Ay ne me semble ènf pas très raisonnables.

est venue me chercher pour que Je an ag a - Calmez-vous et Mnisseu-macé parer.
soigne un homme qu'elle à Tepéché.
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ee soir. Un bulletin du bureau
A Aa météerelogique nous Annonce

| 7 / Qu'un orage se dirige
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- HORIZONTALEMENT

1 — Prendre in fuite — En les.
2—Salubre — Bison d'Europe —

Marque le conditionnel.

3 — Poli des paupléres — Trois fois —
Dialecte du langage provençal.

4 — Une des cinq parties du monde —

Roue à gorge d'une poulle —
Fieuve côtier de France.

 

Solution du problème de
samedi
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Nouvelles brèves
CALAIS, France, 2. (Reuters) —

Le nageur anglais Phillip Rising a

réussi, samedi, une traversée de la

Manche à la nage de la côte an-

glaise & la francaise. I} a atteint

Sangatte, épuisé, après avoir été

dans l'eau durant 18 h. 38 minutes.

Rising nagea la moitié de la dis-

tance en 5 heures et demle mals

dut ensuite lutter: contre les cou-

rants durant treize heures et demie
finir la traversée.

NEW-WESTMINSTER, C.B. 2—

(PCL) — Les Roysux de New-

Westminster de la ligue de hoc-

key de l'Ouest canadien ont an-

noncé en fin de semaine qu'ils

avaint acheté le joueur des dé-

fense Jim Bédard des Black Hawks

de Chicago de la ligue Nationale.
Les autres joueurs de défense du
New-Westminster sont Bob Berge-

ron, Roger Roberge et le nouveau-

venu Pete Durham.
BUENOS-AIRES, Argentine, 2. —

(PC{) — Heraldo-M. Weiss, 35 ans,
un des meilleurs joueurs de tennis
de l'Argentine, est décédé de bonne

heure samedi et a Gé inhumé sa-
medi aprés-midi. Weiss était ma-
lade depuis son retour, 11 y à deux
semaines, d'une tournée en Europe.
T1 avait plusteurs fois fait partie
de l’équipe de la Coupe Davis de

l'Argentine,
OTTAWA, 2. — (PC!) — Gerry

Proulx, du club Bonniebrook de 8t-
Colomban et 8tan Horne, du club
Islesmere de Ste-Dorothée, ont ter-
miné ex-aequo avec Stan Kolar, du
club Gatineau, samedi, lors du
tournol omnium du club de golf
Chaudière. Tous trois ont joué une
ronde de 71 et se sont partagé le
preusier prix de 3500.
Al Balding, du club Lslingtôn de

Toronto, a joué 73 et Bill Kerr, du
club Beaconsfield de Painte-Claire,

T4.
==

CHICAGO — George Berry, 133
Gary, Ind., et Norman Webb, 134
cago, match nul (8).

28 morts...
(Suite de Ia page 5)

tué et son fils Deime a été blessé
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5 — Plerre hrillante — Cunjuguison —
Adresse.

6 — Pdestdé — Vétement que portent
lea femmes.

T — Posseasif — Veine, dans certain~s
pietres.

8 — Nom vuigsire de divers coléoptires
— Article simple,

9 — Personne sotte — Ancienne mon-
naie de compte du Portugsl.

10 — Rot d'un trés petit Etat — Con-
jonction.

11— Bruit mélodieux — Souverains.
VERTICALEMENT

1— Qui dérobent subtilement,
2 — Débiteur sur lequel on a falt une

saisie — Carte A jouer — Voyelles
Jumelles.

J— Ceinture de crin qu'on porte mur
1s chale, par mortification—Angle
formé par deux lignes.

4 — réricde de douse mois — Liquide
insipide ~ Bubjonctif du verbe
avoir,

5— Bornes, llsières.
8— Qui appartient à l'enfance — Me-

aure itinéraire chinolss.
T = Aller çà et Là à l'aventure — Faire

des rots.
8—Ie de l'Atlantique — Manie dou-

cement.
9 — Afrique occidentale française.
10 — Pragment de houille fncomplête-

ment brûlé, qui tombe avec les
cencres. ;

11 — Note de \a gamme — Sorte de
singe américain — Equerre.

Le chauffeur de l'auto, M. Claude
Richer, de Papineauville, a égale-
ment été blessé dans l'accident.

INCONNUE NOYEE

Le corps d'une femme âgée d'eu-
viron 40 ans — 5 pieds et T pouces,
135 livres — & été.retrouvé flot-
tant sur les eaux du fleuve Baint-
Laurent, près de Verchères. Elle
portait uné robe grise avec des
boutens blancs, ainsi qu’une chaîne
en or attachée à ces boutons. Elle
portait aussi un bracelet. La police
a signalé que cette personne
n'avait pas de dents au maxillaire
supérieur.
Le corps & été transporté à la

morgue de Montréal.

MOTOCYCLISTE TUE
Un motocycliste M. Armand

Morin, d’Asbestos, a trouvé la mort
samedi quand sa moto laissa la
route et roula dans un champ, en
bordure de la route entre Asbestos
et Wotton, dans le comté de Wolfe.
Un pléton du nom de Gérard Le-

blanc dont on ne connalt pas le
domicile a été tué hier par une
automobile qui roulait sur la gran-
de route, près de Straford Centre.
dans les Cantons de l'Est.

NOYADE

M. Louis Hébert, de Maniwaki,
s'est noyé À huit heures du matin,
samedi, au lac Rond, près de Bou-
chette, dans le comté de Gatineau.
M. Hébert se baignait dans le lac
au moment de l'accident.

MORTELLEMENT BLESSE

Un jeune Américain de 17 ans,
Eddie Raskowski, domicillé à 379
South Sixth Avenue, Newark, N.J.,
à succombé vers 10 heures hier soir,
à l’Hôtel-Dieu, de St-Jérôme, aux
blessures qu'il avait subies vers 9 h.
30, hier matin, dans un accident de
la route, à St-Antoine-des-Iaurenti-
des. La camionnette dans laquelle il
avait pris place avec deux autres
Jeunes Américains, de Newark, ca-
pota dans le fossé après que son
chauffeur en eut perdu la maltrise.
L'enquête du coroner aura lieu au-
Jourd'hui,

DEUX FRERES SE NOIENT

Gérald Giasson, 14 ans, et son
frère Roger, 8 ans, tous deux de
Sept Iles. se sont noyés dimanche
Alors qu'ils se promenaieni en canot
dans la baie des Sept Iles.
On A retrouvé leurs corpe environ

deux heures plus tard, mals on n'a
pu les ranimer.

COLLISION
QUEBEC, :, «PCf) Richard

Seaborn, 4 ans. de Québec, n té tué
hier tandis que za petite compa- gne, Loulse Dinel, T ans, et je père

de cette dernière, M. Rosaire Dinel,
35 ans, ont été grièvement blessés
lorsqu'une automobile de police est
venue en collision avec une autre
auto.
Les détectives Georges Miller et

Jean-Marle Lepage ont aussi subi
de graves ulessures et ont dû être

hospitalisés. -
Sous le choc, l'auto de la police

à été projeté contre le trottoir où
se tenaient les enfants et M. Dinel
et ils ont été coincés entre le véhl-
cule et le mur d'une maison.
Un adolescent de 14 ans, Edouard

Glen Henderson, de Lisgar Station,
travaillait à abattre des arbres avec
ses frères sur la ferme de ses pa-
rents, vers cinq heures, vendredi
après-midi, lorsqu'une branche qui
se détacha d'un arbre le frappa en
pletne poitrine, Le jeune homme
est mort quelques minutes plus tard.
Le Dr R. Millette, coroner du dis-
trict, à rendu vendredi soir un ver-
dict de mort accidentelle dans cette
affaire.

BLESSES

Cinq personnes ont été blessées
sumedi, lorsque l'automobile dans
laquelle elles avaient pris place alla
s'écraser contre un arbre, sur le
boulevard Pie IX dans l'est de la
ville.
M. Jacques Houle, 24 ans, de Ville

Emard, le chauffeur de l'auto, a subi
un choc nerveux et des lacérations;
M. J. Collin, 53 ans, de Rosemont,
son épouse, Agée de 38 ans, et Dia-
ne, 14 ans, ont été conduits à l’hô-
pital Notre-Dame où ils ont été
traités pour lacérations et contu-
sions.

Huit personnes ont été blessées,
dont deux gravement, dans une
collision entre deux automobiles,
dans une courbe de lg route no
17, prés d'Hudson Heights. à 3 heu-
res, dimanche après-midi. Ont été
conduits à l’hôpital Général, divi-
sion Centre: M. et Mme B. Archer,
510 rue Payette, Verdun; M. et
Mme Fred Smith, 5170 rue Hutchi-
son: M. Richard Andrews, zans âge
ni adresse au dossier; Mlle Thérèse
Chevalier, 26 ans, 169 rue Dumont,
Hull et M. Arnold Murkley, 48 ans,
371 avenue Piccadilly, Ottawa.

La plus gravement blessée, fut
Mlle Chevalier, qui a subi des frac-
tures des deux jambes et de multi-
ples contusions au corps. Etait éga-
lement dans un état critique à l'hô-
pital, le jeune David Archer, qui a
subi une fracture du crâne et des
blessures à l'épine dorsale. Il a été
conduit au Children's Memorial
Hospital.
Cinq personnes ont été blessées,

une gravement, alors -que l'auto-
mobile dans laquelle ils avaient
pris place, heurta un poteau de
l'Hydro-Québec, dimanche matin,
à l'angle des rues Notre-Dame et
Plessis, Ce sont Mme Réal Bour-
gouin, 42 ans, 2134 rue Lespéran-
ce, son fils, Joseph, âgé de 14 ars:
M. Joseph Lexmond, 42 ans, de
Ville Jacques-Cartier, et ses deux
enfants, Joseph et Dione. ‘Tous à
l'exception du jeune Bourgouin,
ont été transportés à l'hôpital Ste
Lue. Le jeune Bourgouin souffre
d'une fracture du nez et d'une dou-

  
 
 

ARGUMENT DE VENTE

En Irlande, un paysan se présente

chez un pasteur protestant pour lui
vendre des petits chats: “Vous pouvez

les prendre en toute sûreté, ce sont de
bons petite chats prctestants.” Le pas-

teur refusa. Quelques jours aprée. Pad-

dy’ rencontra le cufé catholique, qui
Avait appris du pasteur l'histoire des

chats. ‘“Prenez-les, lui dit le paysan, ce
sont de bons peiits chats catholiques”.

“Mais lui dit le curé, vous avez soute-
nu que c'étalent des chats protestants.”
“Et c'était vrai, reprit Paddy; mals

c'est qu'alors ils n'avaient par encore

les yeus ouverts”.

COURTOISIE DE LISZT

Au siécie dernier, le grand pianiste
Franz Litzt donnait un récital devant
le tsar de Russie. Mais, pendant qu’il
jouait, le tar ne cessait de bavarder,
ce qui ennuyait beaucoup Liszt. Etant

 

—Ah, madame Leontine, depuis
que mon mari s’est acheté ce rasoir
électrique, c'est un véritable plaisir

d’éplucher les pommes de terre.
 

tateurs attendulent, se demandant ce
Qui nllait Se passer. Enfin. le teur dit:

—Pourquol avez-vous cessé de jouer?
—Sire, répondit Liszt, courtoisement,

donné le rang de son (nterrupteur, il lorsque Votre Mnjesté Impériale pare

tenta d'abord d'ignorer l'incident, puis.
finalement, s'arrêta de Jouer. Les spec- |

le, le monde entler fait allence.
Jean RIGOLE
 

ble fracture de la jambe droite. Le
conducteur de la voiture, M. Kéal
Bourgouin ne s'est infligé que quel-
ques blessures.

SEPT BLESSES

Sept personnes ont été blessées
dont quatre sérieusement hier ma-
tin à l'Iie Perrot, dans uae collision
de face entre deux automobiles.
Les victimes sont: M. et Mme Gor-
don Rogers, 9772, rue Saint-Char-
les, et leurs fils Gordon jr, et Allan,
âgés de 18 et de 14 ans. Dans l’au-
tre automobile: M. et Mme James-
P. Fauls, 56 ans, 155, ruelle Little-
work, Seacliff, .N.Y. et leur Iiliette
Geneviève. Après avoir été traités
à l'hôpital des vétérans de Sainte-
Anne de Bellevue, quatre des bles-
sés ont été transférés à l'hôpital
Général de Montréal. 11 s'agit de
Mme Rogers et de son fils Gordon,
qui souffre d'une fracture du crâne,
et de Mme Fauls et sa rillette.
ee

BROOKLYN—Rocky Casteliani, 158
3-4, Luzerne, Penn., bat par décision
Johnny Lombardo, 153, Mt. Carmel,
Pa. (10).  

Les employés du
vêtement ont une
hausse de salaire
La Fédération nationale des tra-

vailleurs de l'industrie du vêtement,
après de longues procédures de né-
goclations, de conciliation et d'arbie
trage, est fMalement parvenue À sie
gner une entente pour les employés
du vêtement pour hommes et gar-
cons. Les ateliers concernés sont:
Fashion Craft, Rubin Brothers, de
Victoriaville, ainsi que Elkin Limie
ted, de Parnham,

La nouvelle convention couvre 1.«
200 travailleurs: ceux-ci bénéficie-
ront des avantages suivants: a)
une augmentation de salaire de 9
cents l'heure tant dans les vête=
ments civils que militaires, rétroac-
tive au 30 mars 1952; b) une échelle
mobile prévoyant une augmentation
d'un cent par point d'augmenta-
tion dans l'indice du coût de la vie.
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Le voyage aérien de grond luxe
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touriste autarif le plus bas jamais offert.
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ESSO et ESSO EXTRA . . . vous ne sauriez
acheter de meilleures gazolines. Produites
dans ies raffinerics les plus modernes, elles
sont le fruit des recherches les plus
poussées et reposent sur les 72 années
d'expérience que compte l'Imperial Oil
dans le raffinage du pétrole. N'importe où
au Canada, achetez à l'enseigne ESSO—le

J'ai bien fait d'adopter les
GAZOLINES - Esso

PRODUITS DE L'IMPERIAL OIL 0

  



 
Wirkowski à complètement mys-

tifié les Cats avec ses superbes
. Il & déclenché une offensive

aérienne dès le début de ‘a partie
quand ll devint évident que Jes at-

 

HAL WAGGONER

Argonautstaques terrestres des
n'avaient pas de succès.
Avant la fin du premier quart

11 avait lancé deux passes bonnes
pour des touchés
Quatre des cinq touchés du To-

ronto — par Doug Smylie, Ulysses
Curtis, Al Bruno et Doug Pyzer —
ont été comptés sur des passes de
Wirkowski. L'autre à été compté
par Wirkowski lui-même sur un
plongeon à travers la ligne. Bob
Heck a converti tous les maieurs et
a de plus botté un placement dans
le dernier quart.
Le rapide Hal Waggoner à comp-

té les deux touchés du Hamilton et

Tip Logan & converti. L'autre point

LEDIGESTE
duSPORTIF
Pêche dans un lac peu

profond en été_
ue

 

7     

froide ou tribu- 7-57
taire. Mm en

coupe
Certains Ines peu profonds peu-

vent compter des endroits assez

profonds où l'eau se maintient à
moine de 392 degrés; le poisson
se noutrit habituellement en ces
endroits.
Certains lacs encore “fus pro-

fonds n'auront pas de poissons si
in température monte à plus de
*n.2 degrés, à moins que certaines
sources d'eau froide ou que des
cours d'eau froide ne s’y jettent.
Ces endroits procurent habituelle-
ment les mellleures pêches.
Une nappe d'eau plutôt chaude,

sand affluent d'eau froide con-
vient à l’achigan à grande bou-
che. an doré et à ia perchaude.
Quand l'eau est entre 55 et 6
degrés, I'achigan se nourrit habi-
tuellement entre 16 h. du matin
et 4 heures de l'après-midi, dans
tune profondeur d'eau variant en-
tre 5 et 10 pieds, sous les herbes.

Le TTESS
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Les Argos causent une
surprise au Hamilton

HAMILTON — Le petit Knobby Wirkowski a
Jancé le ballon avec force et précision, hier, pour
conduire les Argonauts de Toronto à une victoire
surprise sur les Tiger-Cats de Hamilton, 33 à 12,
devant une foule désappointée de 16,500 personnes

Hm —
du Hamilton & été produit par un
long botté de Bill Brady.
La ligne de défense des Argos a

donné une bonne protection à
Wirkowski, lui donnant le temps
nécessaire pour trouver ses rece-
veurs, qui par ailleurs, ont tout
capté.
Hal Waggoner & réussi le jeu le

plus spectaculaire de la partie
quand il n compté sur une course
derrière une belle interférence
aprés un botté d'ouverture. Wag-
goner a requ le ballon sur sa pro-
pre ligne de 25 verges et il à couru
85 verges pour un touché.

Premier quart

1—Toronto: Touché (Bruno).
2—Toronto: Convert! (Heck).
3-~Toronto: Touché, (D. Smylie).
4—Toronto: Converti (Heck),

Deuxième quart

5—Toronto: Touché (Curtis).
6—-Toronto: Convert! (Heck).
7—Hamilton: Touché (Waggoner).
8—Hamilton: Converti (Logan).

Troisième quart

9—Hamilton: Simple (Brady).
10—Toronto: Touché (Wirkowski).
11—Toronto: Convert! 1Heck).
12—Ham]lto! Touché (Waggoner).

Converti (Logan s.
: Touché (Pyzer),

15—Toronto: Convertl (Heck).
Quatrième quart

18—Toronto: Placement (Heck)

  

 

Première défaite
des Stampeders
Les Stampeders de Calgary, qui

ont terminé en dernière position
dans la ligue de football de l'Ouest
durant les deux dernières saisons,
ont bien commencé la saison ac-
tuelle avec trois victoires consécuti-
ves, mais ils ont subi leur première
défaite, hier, alors qu'ils ont baissé
pavillon devant les Eskimos d’Ed-
monton, 17-10.
Cette victoire des Eskimos leur

à permis de partager lcs honneurs
d'un programme double de fin de
semaine contre les Stampeders, qui
les avaient battus samedi, 14 à 7,
Le club Fdmonton est toujours pri-
vé des services du brilant passeur
Frañkie Filchock, également coach,
Qui est blessé depuis une partie
d'exhibition contre les Alouettes de
Montréal,
Dans l'autre partie de la fin de

semaine, les Blue Bombers de Win-
nipeg sont venus d'en arrière pour
battre les Roughriders de Saskat-
chewan, 16 à 8, alors que Jack Ja-
cobs à gagné un duel contre Glen
Dobbs durant le dernier quart.

Arky Vaughan est
victime de l’onde
FAGLEVILLE, Calif., 2. (PAN —

Joseph Floyd “Arky” Vaughan, 40
ans, ancien champion frappeur de
la ligue Nationale de baseball, s'est
noyé tard samedi à seulement 20
pieds de la rive d’un lac. Un ami,
Bill Wimer, 45 ans, un bûcheron
s'est noyé en même temps que
Vaughan lorsque leur bateau de pê-
che chavira sur le Lac Perdu, à l'est
de cette ville du nord de la Califor-
nie.
Leurs cadavres ont été retrouvés

de bonne heure dimanche.
Verne Wheeler, témoin de la tra-

gédie, à raconté comment les deux
hoiffmes ont bien failll échapper à
la mort. Ils se mirent tous deux à

nager vers la terre ferme lorsque

leur embarcation chavira et fls

n'étaient qu'à 20 pieds de la rive,

dans l'eau glaciale, lorsqu'’ils coulé-

rent,
Vaughan débuta dans les ligues

majeures en 1932 avec les Pirates

de Pittsburgh pour lesquels durant

10 ans, II fut un brillant joueur

d'arrét-court. I] fut choisi le “joueur

le plus utile à son club” en 1935

lorsqu'il frappr pour une moyenne

au bâton de .385, Il passa au Brook-

lyn en 1942 et se retira dCfinitive-

ment du bascball en 1949.
———mnce=

DARTMOUTH, N.E—Jimmy Carter,
138, t par décision Basil Marie, 138,

 

 Broskiyn (10),

La “Mine d’or”
au Stade, demain
Les autorités du club de baseball

Montréal annoncent que demain,
alors que les Royaux rencontre-
ront les Athlétiques d'Ottawa. cet-
te soirée sera celle de la ‘Mine
d'Or”. Ce soir-là, un partisan chan-
ceux des Royaux aura l'opportunité
d'apporter avec Jui chez lut tout
l'argent qu'il pourrait transporter.

Voici cumment on procédera. I
y aura un tirage qui sera fait de
tous les coupons de pluie des jou-
tes locales commençant dimanche
et incluant les parties de mardi et
mercredi. Le porteur du billet tiré
su sort se rendra au deuxième im-
médiatement après la première
partie de mercredi. A cet endroit
se trouvera une cuvette contenant
$2,000 en monnaie d'argent.
Le gagnant aura pour s'aider dans
sa cueillette une pelle et un grand
sac. Lui ou elle, selon le cas, pour-
ra se servir de la pelle pour placer
dans le sac autant d'argent qu'il
voudra. S'il veut conserver tout cet
argent, tout ce qu’il aura à faire
sera de transporter ce poids, sans
qu'il touche terre. à partir du deu-
xième but jusqu'à la plus proche
sortie.

S'il échappe de l'argent ou si le
sac touche le terrain, le gagnant
devra retourner au deuxième but
diminuer sa charge et recommen-
cer.
Le club Me ne se rend pas

responsable pour maux de dos,
éreintages ou entorses.

 

Silverstein opposé
à Darnell demain
Le promoteur Eddie Quinn à réu-

ni quelques-uns des principaux as-
pirants à la couronne mondiale des
poids-lourds à la lutte pour le grand
gala qu'il présentera demain soir au
Forum alors que deux grandes fina-
les de deux chutes de trois chacune
seront à l'affiche,
On sait que dans l'une d'elles, le

sensationnel Larry Moquin s'atta-
quera & “Nature Boy” Buddy Rogers
tandis que dans autre Wladek
Kowalski, le champion, se mesurera
à Don Leo Jonathan dans un match
qui ne mettra cependant pas son
titre à l'enjeu.
De plus Quinn à annoncé le reste

de sa carte. Le capitaine Ralph
Silverstein, reconnu comme le plus
grand lutteur scientifique au mon-
de, et qui est aussi l'un des aspi-
rants les plus logiques au titre de
Kowalski, uifrontera le spectaculai-

, un jeune qui promet
d'aller loin. Dans le premier com-

bat de la soirée, le jeune canadien-
français Johnny Rougeau s'atta-
quera à Jackie Nichols.

  

 

Hetman gagne en
un temps record
Le cycliste Pete Hetman a rem-

porté la victoire dans Ia course

d'une distance de 100 milles. Het-

man qui est maintenant le nouveau

champion du Canada, a été suivi de

C. Tonon.
Arrivé à Montréal depuis huit

mois, Pete Hetman est un cycliste

amateur qui & couru en Allemagne.

Italle, France et Belgique. Cet

athlète est d'origine ukrainienne.

Quarante cyclistes ont participé à
cette épreuve qui consistait à Dar-

courir la disance, aller-retour,

entre Montréal et Ste-Agathe.

Le vainqueur & parcouru la dis-

tance en quatre heures ct 44 minu-

tes, soit un temps record. Plusieurs

milliers de spectateurs ont été “é-

moins de la course qui fut intéres-

sante et contestée au possible.

 

Sixième victoire

de Native Dancer
NEW-YORK, 2—Native Dancer,

le rapide cheval de deux Ans, ap-

partenant 4 Alfred Gwynne Vander

bilt, & reporté sa sixième victoire

consécutive en gagnant la 48e repri-

se du Hopeful Stakes pour une

Bourse de $62.650, & la piste de

Saratoga samedi,
Conduit par le vétéran, Eric Gue-

tin, Native Dancer à terminé pre-

mier avec une avance de deux lon-

gueurs sur Tiger Skin. Il à couru

la distance de six furlongs et demi

en 1184-5 minute.
Piatan a fini troisième et Doc Walker, quaritme

| RW. Tew

Dix courses au programme
ce soir au parc Richelieu

Un autre programme de courses sous harnais
sera présenté à la piste du parc Richelieu, ce soir.
L'attraction principale sera un free for all trot et
amble pour une bourse de $800.00.
The Prime Minister a été établi *

favori pour l'emporter, mais on re-
doute beaucoup Senator Pointer et
Violation Tom. Il y à aussi Brown
Derby et Miss Rosa B qui pour-
rajent causer des surprises.
Dansla classe amble spéciale pour

une bourse de $500.00, 11 y aura huit
partants dont Single G. Admiral
Jim et Peter S. Harvester. Trois au-
tres classes compléteront le pro-
gramme de ce soir.
Le premier départ se fera à huit

heures ‘et quinze ce soir et les gui-

chets du pari mutuel seront ouverts

à sept heures et trente.
Les inscrits:
Première et sinième courses,

Bourse $409.08
Calumet Remy. 0. Dubé;
Only Me. A Itogers:
Sister Dale, R Bardie
Todd Btout Express.
Margo Pateh, J. Charel
Gay Dillon Jr. N. Re
Guy Grattan. E. Fillion,
Deuxième et septième courses,

Bourse $400.99.
Manchemer's Bell. R. Gauthier;
Dale Whitney, T. Tureotte;
Consecon. C. Wannamaker:
Mare Axworthy, L. Pellet
Kenny O'Grady, R. Bartel
Catumet Worthy, K. Leboeuf:
Dr. Leader, G. Lachance;
Ruth Dillan, F. Leboeuf;
Troisième et bultlène courses.

Amble.

   

Amble,

  

Amble.
Bourse $508.00
Worthy Cre +, E 1ebotuf,
Happy Vuio. R Courchesne;
Just Bcottie, Miville:

 

Wankada Lai
Teddy Chil
All Expense, A. Harrison:
Chilcott Bars. P. Robillard;
Lila Iirect, ©. Chase.
Quatrième et neuvième courses. Free fer

al trot et mile. Bomne 5800.06,
Brown Derby, A, Rogers:
Jersey Boy, A. Boucher;
Widower Harvester, L. Pelletier;
Violation Tom, W. Hopkins;
Guy Worthy, F. Tæbveuf:
The Prime Minister. J. Quinn;
Miss Hoss B., A. Grist:
Renato Pointer. jockey pag encore choisi.
Cinquième et dixième courses,

spéeinie amble. Bourse $500.00.
Flowing Morris Law. G. Hess;
Highland Wayne. A. Pacey;
Single F. A. Pacey:
Gordon Gray, R. Bardier;
High March, G. Dubé:
Joe's Judge. L. Pelletier;
Admiral Jim. A. Boucher:

J. Somervitle

Crafty Admiral
bat To Market
CHICAGO, 2. (PAF) — Craf-

ty Admiral, propriété de Charles
et Frances Cohen de Miami Beach,
Flo. a aujourdhui gagné le
Washington Park Handicap d'une
valeur de 8172400, plus riche
bourse dans l'histoire des couurses
de chevaux, par la marge de deux
longueurs.
To Market, le favori, & terminé

deuxième et Sickle's Image, troi-
sième.

Piloté par le jockey Erle Guér!n,
Crafty Admiral à parcouru le nille
en 1:364'S sur une piste boueuse
et devant une foule de 33.837 upec-
tateurs. Sa victoire lui a valu la
rondelette somme de $118,900.
Crafty Admiral a rapporté S7.40,

$4,00 et 33.20 au parti mutuel.

 

. Armstrong;
T. Turcotte;

 

Peter 8 Harvester.

  

Castellani gagne
BROOKLYN — Rocky Castel-

lani, un boxeur, poids-moyen, pe-
sant 159 1-4 livres, a remporté une

décision unanime en 10 rondes
sur Johnny Lombardo, 153 livres,
de Mount-Carmel, Pa, dans un
match disputé hier soir à l'aréna
Eastern Parkway.

Castellan! a été envoyé au plan-
cher pour 8 secondes à la pre
mière ronde, mais à eu le meilleur

sur son rival par la suite.
 

Toohy jouera
pour Hamilton

La paix est maintenant rétablie
entre les Tiger-Cais de Hamilton
et les Aloueties au xujet de “l'af-
faire Toohy-Harper”.
Johnny Harper s'est déjà rap”

porté aux Alouettes, tandis que
‘Toohy restera avec les Tiger-
Cats. On croit que le club Ma-
milton a dû débourser une somme
d'argent aux Alouettes peur les
services de Tooky, qui comme
Harper, jouait pour-le club Mont- réat l'an dernier.

;

 

Proulx, Horne
et Kolar égaux
OTTAWA. — Gerry Proulx du

club Bonniebrook de St-Colomban,
et Stan Horne, du club Islesmere de
Ste-Dorothée, ont terminé ex-aequo
avec Stan Kolar, du club Gatineau,
samedi, lors du premier tournoi
omnium du club de golf Chaudière.
‘Tous trois ont joué une ronde de
T1 et se sont partagé le premier
prix de $500,
Al Balding, du club Islington de

Toronto, à joué 73 et Bill Kerr, du
clubBeaconsfield de Pointe-Claie
re, 74.

Robert Bédard bat

Spencer en finale
Le jeune Robert Bédard de Sher-

brooke à remporté les honneurs du
tournoi de tennis de la coupe Mont-
réal en triomphant en finale de
Jack Spencer par les scores de 6-3,
6-4, 0-6 et 6-2.
Robert Bédard et Val Harit ont

ensuite été victorieux dans les dou-
bles, ayant défait George Robinson
et Jean Richer par 1-6, 7-5, 6-3,
2-6, 6-4. Bédard s'est montré très
efficace dans ses placements, tan-
dis que Harit a brillé avec ses ser-
vices.
Chez les dames, Hanna Sladck

a affiché trop de puissance pour
Pat Macken qu'elle a battue par
6-3. 6-0.
Dans les doubles, Hanna Sladek

et Pat Macken ont disposé de 8hir-
ley Moore et de T. Hélle par 6-2,

8-6.

  

Bryan G. gagne
NEW - YORK, 2. — Bryan G,

un cheval qui n'a pas gagné dans
ses treize dernières courses, à causé
une certaine surprise, hier, à la
piste d'Aqueduct pour gagner le
Handicap Aqueduct d'une bourse de
$25,000.
Hall of Fame à fini deuxième et

‘Tocoll, troisième. Bryan G. était
conduit par Bennie Green. Il a rap-
porté lu somme de $12.20. $6.50 et
$4.70.

Il a finf six longucurs en avant
d'Hall Of Fame. I! à pris les de-
vants dès je départ et sa victoire
ne fut jamais en doute par la sui-
te.

 

.
Marciano a 28 ans
GROSSINGER, N.-Y., 2. — (PAN)

— L'aspirant au championnat poids
lourd Rockey Marclano a célébré
hier son 28e anniversaire de nnis-
sance en s'entraînant furieusement
pour son match du 23 septembre
prochain contre le champion Jer-
sey Joe Walcott,

L'invineible pugiliste de la Nou-
velle-Angleterre a boxé un total de
8ix rondes contre trois partenaires
d'entrainement, le mi-lourd Tommy
Harrison et les polda-lourds Keene
Simmons et Polly Smith.

Carter bat Marie
DARTMOUTH, 2 — L'anclen

champion mondial poids léger
Jimmy Carter, a défait Basil Marle
de Philadelphie par déciston una-
nime dans un match de dix rondes
hier soir. Carter en était à son pre-
mier combat depuis qu'il a perdu le
titre aux mains de Lauro Salas du
Mexique en mal dernier. Carter
rencnntrera de nouveau Salus le
15 nctobre à Chicago.

Matthews bat Lowry
BOISE, Idaho, 2 (PA) — Harry

Matthews, 179 livres, de Seattle. a
décroché une offensive au corps,
hier soir, pour knockouter Tiger
Ted Lowry, 178, de New Bedford,
Mass, en 36 secondes de la cingniè-
me ronde, devant une foule de 7,000
personnes

C'était le premier combat de
Matthews depuis sa défaite contre

 

 Rocky Marciano le mois dernieæ.
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HIER
Ligue Internationale :
Ottawa à Montréal (2p. remises).
Syracuse 7, 4, Rochester 3, 3.
Springfield 4 Baltimore 2p. rem.

Ligue Nationale :
New York 3, 1, Boston 1, 5.
St-Louis 6, 2, Cincinnati 0, 3.
Chicago 6, 4, Pittsburgh 0, 5.
Brooklyn à Philadelphie 2p. rem.

Ligue Américaine :
Philadelphie 9, 2, Washington 8, 4.
Cleveland 9, 1, St-Louis 3, 2.
New York 5, Boston 1.
Détroit à Chicago (2p. remises».

Ligue Provinciale :
Drum'ond. 3, 2, 5.-Hyacinthe 2, 7.
Québec 4, 6, St-Jean 3, 2.
T.-Rivières à Granby (2p.)

DIMANCHE
Ligue Internationale :
Montréal 6, 8, Baltimore 5. 4.
‘Toronto 5, 2, Rochester 2, 1.
Syracuse 4, 3, Springfield 3, 2.
Buffalo 8, Ottawa 2.

Ligue Nationale :
Boston 1, 0, Philadephie 0, 4
Pittsburgh 4, St-Louis 2.
Brooklyn 9, New York 1,
Chicago 4, 6, Cincinnati 2, 5.

BMgue Américaine :
Cleveland 6, Chicago 3.
St-Louis T, Détroit 4.
Boston 11, 0, Philadelphie 1, 2
New York 6, Washington 1.

Ligue Provinciale :
St-Jean 16, 1, Drummond. 5. 2.
T.-Rivières 9. 2, S.-Hyacinthe 5, 1.
Québec 6, 2, Graudy 3. 6.

SAMEDI
Ligue Internationale :
Montréal 6, Baltimore 2.
Syracuse 3, Springfield 1
Toronto 8, Rochester 6.
Buffalo 7, Ottawa 5.

Ligue Nationale :
Chicago 5. Cincinnati 3.
Philadelphie 4, 8, Boston 2, 6.
New York 4, Brooklyn 3
St-Louis 12, Pittsburgh 3.

Ligue Américaine :
New York 6, Washington 1.
Chicago 11, Cleveland 6.
St-Louis 2, Détroit 1.
Boston à Philadelphie (remise).

Ligue Provinciale :
Québec 4, Granby 0.
8t-Hyacinthe 10. T.-Rivières 6.
Drummond. 5, St-Jean 2.

AUJOURD'HUL
Ligue Internationale :
Ottawa à Montréal (2p. 6300.
Buffalo à Toronto (soir.
Syracuse à Rochester (soir).
Springfield à Baltimore (aoir).

Ligue Nationale :
Brooklyn à Philadelphie (soir).
(Seule joute cédulée».

Ligue Américaine :
Boston à New York (2p, j.-+..
Détroit à Chicago (2.
Fhilad'phie à Washington (2, 4).
(Seules joutes cédulées).

Ligue Provinciale :
Québec à St-Jean.
T.-Rivières à Granby.
8t-Hyacinthe à Drummond.

CLASSEMENTS
Ligue Internationale :

G. P. Moy. Dift.
Montréal... . 91 51 641 —
Byracuse . . .. 04 64 568 10
Rochester . . . T5 72 510 18%
Toronto . . . . 7 T1 503 19%
Buffalo . . , . 69 73 469 23
Baltimore . . . 68 TB 466 24
Ottawa . . , , 61 82 427 304
Bpringfield . . 58 85 .406 33':
Ligue Nationale :

G. P. Moy. Diff.
Brooklyn . .. . 83 42 664 —
New York . , . T5 52 591 9
Bt-Louls . . .. 74 57 565 12
Philadeiphie . . TO 58 .547 1414
Chicago . . . . 66 68 498 214
Boston . . . . 56 T3 434 29
Cincinnati . . . 57 75 432 29%
Pittsburgh . . . 39 95 291 48%
Ligue Américaine :

G. P. Moy. Dift.
New York . . . 77 54 588 —
Cleveland . . . 75 57 568 24
Boston . . , . 60 50 53% 6%
Philadelphie . . 69 61 531 T4
Chicago . . . . 67 62 519 9
Washington . . 67 64 SI1 10
Bt-Louis . . .. 55 78 4l¢ 23
Détroit . . . . 43 87 BL 34
Ligue Provinciale :

G. P. Mey. Dift.
St-Hyacinthe . T7 47 631 —
Québec . . . . TB 49 .614 %
Bt-Jean . . . . 63 63 500 15
T-Rivières . . 55 68 485 20%
Drummond. . . 56 67 451 21
Granby .. . . 43 77 383 M6  

geEE
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Plateau Mont-Royalet Villeray
font face à l'élimination ce soir

Ce soir. au parc Lafontaine, sous les réflecteurs le Plateau
Naont-Royal et le Villeray feront face à l'élimination dans la
troisième partie de la série quart de finale pour le cham-

pionnat de la ligue Junior. Les joueurs de Jimmy Churchill ont
gagné la première 4 à O mais ont dû baisser pavillon 8 à 5
dans lo deuxième joute contre les gars de Lourent Baril. Les
deux gérants n'ont pas fait connaître leur alignement pour
cette importante joute. Le vainqueur de cette série passe au-
tomatiquement en finale pour le championnat du circuit
Gérerd Thibeault.—

 

Rochon et Main sont éliminés:
Macken bat William Cranson

FOREST HILLS, N.-Y., 2 — (PAf) — La pluie a

obligé les directeurs du tournoi de tennis pour les
championnats des E.-Unis à remettre à aujourd'hui
tout le programme d'hier, soit les matches de la
troisième ronde.
Dimanche, les favoris Vic Seixas

et Dick Savitt ainsi que l'as aus-
tralien Frank Sedgman ont tous
trois gagné. Savitt a facilement
éliminé William Stucki aux comp-
tes de 6-0, 6-3 et 6-0 pendant que
Seixas avait plus de difficulté à
battre le vétéran Sidney Wood, de
New-York, champion de Wimble-
don il y a plus de 20 ans, aux
comptes de 7-5, 6-3 et T-5.

Bedgman n'a en vérité fait
qu'un léger exercice en disposant
de Tom Boys, de New-York, aux
comptes de 6-2, 6-0 et 6-0. Herb
Flam, favori américain no t a
éliminé Tom Lewyn, de New-
York, 6-4, 6-4 et 6-2.
Henri Rochon, de Montréal, a

été battu par le favori américain
no 9, Straight Clark, de Pasade-
na, Calif. dans un match de
deuxième ronde, 6-1, 7-5 et 6-4.
Rochon avait, samedi, gagné son
match de première ronde Contre

Chauncey D. Steele fils après un
courageux ralliement. Rochon
triompha en effet aux comptes de
2-6, 3-6, 6-4, 6-0 et 6-2.

Brendan Macken, également de
Montréal, est le seul joueur cana-
dien encore sur les rangs. Il a hier
battu William Cranson, de San-Ma-
rinu, Calif 6-4, 6-2 et 8-6.

Lorne Main, un autre joueur de
l'équipe canadienne de ia coupe
Davis, a été éliminé samedi par la
vedette australienne de 17 ans, Le-
wis Hoad, 4-6. 6-0, 6-2 et 6-3.
La possibilité d’une finale entre

deux Australiens a été virtuelle-
ment éliminée lorsque Ken McGre- Bostoi
gor, qui détient le championnat de
son pays, » été obligé d'abandonner
la lutte dans le troisième set de
son match de première ronde con-
tre Calvin McCracken, de Tenafly,
N.-J. Alora que le compte était 6-3,
6-5 et 5-6. McGregor a quitté le| Murrar.
court à cause de douloureux tmaux
d'estomac.

 

Larry Bouchey
champion amateur
VANCOUVER. 2. — Le gros

Larry Bouchey de Californie a dé-
croché samedi le championnat de
golf amateur du Canada en exé-
cutant un superbe rallicii.ent pour
triompher en finale de Bill Camp-
bell de Virginie au 37e trou.
Campbell, un membre de l’équi-

pe américaine de la coupe Walker
était apparemment assuré de la
victoire au 34e trou quand, tout
comme son rival. ll & réussit un
total de quatre au 34e trou. Ce-
pendant, Campbell se concéda un
putt de 18 pouces sur ce trou, ra-
massant sa balle au lieu de l'en-
voyer dans le trou, et Bouchey
porta plainte aux officiels qui lui
accordèrent le trou.
Campbell avait encore une

agance d'un coup avec deux a
jouer, mais Bouchey égala les
chances au 36e trou.
Au trou supplémentaire, Camp-

bell rata sa “drive” qui alla dans
le bols et il perdit éventuellement
le trou et le championnat,

 

MOISE Tdahe—Harry Matthews, 179,
Seattle, bat par X.0, Tiger Ted Lowe-
ry, 138, New Dedford, Mass. (5).  

>

  

 

LIGUE - BR I

AMÉRICAINE
HIER

   
1ère partie

__{1€manches)
Philadelphie .(023300001— 9 15 2
Washington . 0230201000— 8 101

Batteries: Kellner, Johnson (4), Fow-
ler (8), Hooper (8), Wright (10) et
Astroth: Marrero, Johnson (5) et Gras-
#0, Kluttz (9).

 

 

 

 

2e partie
Philadelphie 100010000— 2 4 0
Washington ... ..11100010x— 4 8 © 

Batteries: Scheid ot Astroth: Moreno
et Kluttz.

1ère partie ;

Cleveland . - .040020020-— 9 14 1
8t-Louis :.110000010— 37 1

Batteries: Wynn et Hegan; Bearden,
Byrne (5) et Courtney.

Ze partie

 

 

 

 

Cleveland . 00100~1 3 ©
8t-Louts 220

Batteries: Lemon et Tipton, Hegan
(6); Paige et Courtneu.
Partie arrêtée après la cinquième

manche à cause de la pilule).
Boston

 

  

  
Brodowski (4),De-

lock (8) etWhite; Scarborough et Ber-
TA.

Détroit à Chicago, remise. pluie.

DIMANCHE

 

Washington .
New-York . .. 490x— 6 11_ 0

Batteries: Porterfield, Consulegra, Fer-
rick et Grasso; Lopat et Berrm. Cir-
cuits: Woodling, Yost.
Cleveland

 

 

  

 

  

 

002000013— 3 7 0

a et Tebbetts: Pierce,
, Judson (8) et Loilar.

1ère tie
001011413—11 17 1

000000001—1_1_1
t et White, Shantz,

  
Batteries

Hooper ot (8) et Astroth.
2e partie

000000000— 0 7 0
010001003— 2 6 0

    

   

: Nixon et Witber:Byrdet

000301000— 4 9 O
20500000x— 7 11 O

Batteries: Wight, Madison (3) et
Cain, Harriet (7) Stuart (8) et

Courtney.

      

  

SAMEDI

Washington -0100010: 412 0
New-York 10120020x-— 8 10 0

  

  

Batteries: Gumpert, Johnson (3),
Haynes (7) et Grasso; Reynolds et Ber-
Ta,
Cleveland
Chicago

Batteries: er, ris (3), Wilkes
(4), Gromek (7), Brissie (6) et Hegan,
Tipton (8): Bruwn, Kennedy (7), Alo-
ma (7) et Lollar.
Détroit .. .100000000— 1 2 0
Bt-Louls 00010001x— 2 5 0

Batteries: Houtteman et Ginsberg;
Pillette et Courtney.

TYEEE
dans les MAJEURES

  

          

 

 

LIGUE NATIONALE

J. AB. P.CS. Pe.
Muslal. St-Louls .. 131 389 88 168 .337
Kilusrewski, Cincin, 116 433 49 137 316
Baumholtæ, Chicago 83 331 47 104 314
Lockman, N.-Y. .. 127 505 00 156 300
Robinson. Brooklyn 122 417 87 137 305

LIGUE AMERICAINE
J. AB. P.CS.

Fain, Philsdeiphia 121 458 73 152 .332
Mitchell, Cleveland 112 419 33 139 332
Woodling, N.-Ÿ. ... 107 353 52 113 34

, . 111 419 53 132 215
Nantle, M.-Y. . 119 438 30 141 208

Cireuits: Nationale—Seuer, Chicago,
35; Américaine—Berra, New-York, 29.

P.P.P.: Nationale — Bauer, Chicago.
115; Américaine—Rosen, Cieveland,

   

——

Lonceurs pro5ables
LIGUE AMÉRICAINE

Philadelphie, Newsom (2-4) et
Bishop (0-0; à Washington, Shea
(10-8) et Consuegra (6-0). Pro-
gramme double, soir.

Boston, Parnell (11-7) et Hudson
(10-9) & New-York, Gorman (4-2)
et Blackwell (0-0). Programme
double. Jour et soir.

Détroit, Gray (11-14) et Hoeit

Dobson (12-9), Programme double.

LIGUE NATIONALE

Brooklyn, Moore (1-0) et Wade
(11-7) & Philadelphie, Roberts (21-
7 et Simmons (11-7). Programme
double, Soir.

LaSalle passe
po

en semi-finale
La série semi-finale de trols de

cing pour le trophée “Montréal-
Malin” débutera samedi alors que
le J.-E. Tremblay recevra la visite
du LaSalle au terrain St-Bernard à
deux heures.
En fin de semaine, le LaSalle a

éliminé le Bouchard et Frères en
gagnant la quatrième joute au
compte de 10 à 6. Dans l'autre
série le J-E. Tremblay à défait le
Montmartre 6 à 5 pour ainsi élimi-
ner cette équipe.
Le J-E. Tremblay à compté un

point à la dixième manche sur des
simples de Sopiro et Belisle pour
s'assurer la victoire. Donat Major
à été le gros canon des vainqueurs
avec deux circuits. Bellsin à égale-
ment frappé pour le circuit. Bee
Bertrand a été le lanceur gagnant.
Dans l'autre joute, Le LaSalle a

réussi 11 coups sûrs contre Caisse et
Perreault, les lanceurs du Bouchard.
Paul Barette a réussi trois coups

sûrs dont un circuit. Armand Belle-
fleur a cogné deux simples.

 

Datio_oi

 

son et Cooper.
1ère pai

   

 

(2-5) à Chicago, Grissom (10-7) et|—

   
Batteries: Mizell, Brazie (1) & D

Rice; Church et Rossi.

 

  Batteries: Jensen, Koslo(1), *vit-
helm (7), Kennedy (7) et- Wostrum,
Yvars (7); Johnson et Burrie.

Ze partie _-
8t-Louis . .200000000— 2 T 2
Cincinnati 20000100x— 36 2

Batteries: Haddix et D. Rice, Per-
Kowski et Rossi.
(Itmanches,

Chicago

 

 

 

 

  
 

Batteries y. Leonerd(8) ct Ate
well; Hogue, Kiine (8), Dicksoll (9) et
McCullough. :

  

 
 

DIMANCHE

New-York 000000001— 1 § 1
Brooklyn . 20402100x— 9 13 0

Batteries: Hearn, Corwin, Donnelly,
Kennedy et Westrum. Yvars: Loes
(13-6) et Campanella. Circuit: Hodges.

Cliepartie oe
Philadelphie....... 00000
Boston...

Batteries: Ridzik et Burgess;Jester
et Cooper.
Ze partie

Philadelphie ...
Boston

  

  

000000004— 4 à à
-000000000— à 3 ®

Batteries: Konstanty et Bugess; Bure
kont et Burris. kd

  

  

 

  

1ére partie

Chicago .... 000100300— 4 10 0
Clncinnatt 2000003 3 1

Batteries:  Minner, Leonard
Atwell; Podbielan st Seminick.

Ze partie

ee

 

  Chicago 000032000— 5 13 à
Cincinntt 40000002x— 6 9 ®

Batteries: Ruah, Hacker (8: et Chi Moutmartre 000 013 010 0— 5 10 2   Nuxhall, Smith (6), Schmitæ (7), Hil

 

Tremblay 012 001 010 1— 8 13 11 et (9) et Mona.
Batteries: Cyr et Auclair; Ber-| atLous . 100100000— 2 à à

trand et Plasse. Pittsburgh 10300000x— 4 3 1 

 

LaSalle ..... . 050 021 002—10 11 1

Bouchard .... 000 003 201— 6 82

Batteries: Saindon et Rigazzio et

Legauli; Caisse, Perrcault et Gau-

thier.

Ahuntsic-Laval

élimine St-Henri
Le Laval a gagné les honneurs

d'une série de deux dc trois des

éliminatoires de la ligue Montréal

Royale junior en battant le St-

Henri au compte de 12 à 6 di-

manche. Le Laval a gagné la série

 

en joutes consécutives. Beaupré et

Laporte ont été les gros canons du

Laval dimanche, tandis que Johns-

ton et Capozzi se sont distingués

pour le St-Henri.

Laval. . . _ 014012 20—I7 17 à

S8t-Henri . . . 001001130— 6 12 8

Meloche, Kaplun et Toy; Cart-

wright, Cosenza et Labrèche.

Chicago achète
Hank Edwards
CHICAGO, 2. — Les White Sox

de Chicago ont obtenu le voitigeur

Hank Edwards, des Reds de Cin-

cinnati, en échange pour un joueur

qui sera choisi durant l'hiver.
Tous les clubs de la ligue Na-

tlonale ont consenti à ce qu'Ed-
wards passe aux White Sox. II a
joué sa dernière partie avec les
Reds dimanche quand il n frappé
un circuit avec un homme sur les
buts pour permettre à son club de
battre les Cubs, 6 à 5. TI frappait
pour une moyente de .287 avec le
Cincinnati cette saison. Sa moyen-
ne à vie dans les majeures est de
284. =

 

 

| Le cas de Maxim sera
| discuté à Montréal
WASHINGTON. — La National

Boxing Association a révélé qu'elle
ne prendra aucune décision à pro-
pos de ln suspension du pugiliste
Joey Maxim et de son gérant Jack
Kearns tant que le British Boxing
Board of Control ne lui fera pas

Te.lune demande officielle à ce sujet.
La déclaration de la N.B.A. s été
faite, conjointement, par le com-

sident Dave Rochon. La chose sera
discutre dans une semaine à Mont-
réal alors que la N.B.A. tiendra son 92.icongrés annuel

+

missaire Abe J. Greene et le pré-|.

Batteries: Miller, Yuhas (63 et Rice;
Dickson et McCullough. “ ’

SAMEDI

Chicago ..
Cincinnati

Batteries: Schultæ, Kilppsteia (B) où
Chiti:  Raffensberger, Schmits (7),
Bmith (8) et Seminick.

  

 

New-York 001300000— 4 T &
Brooklyn 110100000— 3 18 1
 

Batteries: Maglie et Westrum: Ru-
therford, Moore (3), Black (8) et Cam-

..000001012— 4 12 1

..000001100— 3 7 3
 

Philadeiphi
Boston .

Batterl Drews et Burgess;Bur-
dette, Cole (9) et Burris.

Ze partie

 

....000402110— 8 12 @
…. . .000201300— 6 71

Batteries: Meyer, Hansen (4) et Bure
gess: Spahn, Jones (6), Cole (7), Chip-
man (8), Johnson (9) etCooper.

Philsdeiphie
Boston ....

 

St-Louls 105020004—12 15 1
Pittaburgh 000110000— 2 $. ®

 

 

Batteries: ey etD.Rico; Neccial,
Waugh (3) et Garaglola. occtat

 

 

Pour Qualité
Douceur
Valeur    
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LesRoyauxremportentleur INTERNATIONAL PROVINCIALE

e championnat en huit ans
(par PHIL SEGUIN )

Les Royaux se sont assuré leur deuxième cham-
pionnat consécutif et le septième de leur histoire,
lorsqu'ils ont battu Baltimore deux fois, 6-5 et 8-4,
dimanche après-midi au Stadium, mais ils ne pour-
ront se reposer en attendant les éliminatoires, qui
commenceront mardi prochain, puisqu'ils ont encore
11 partiesà jouer avantla fin de la saison, dimanche.
—Les Montréalais joueront deux

programmes-doubles contre Otta-
wa ce soir et demain, et ensuite
sept parties en quatre jours contre
les Maple Leafs de Toronto, qui
bataillent toujours pour s'assurer Ja
quatrième place.

Les Royaux n'ont peut-être pas
le plus puissant alignement de
leur histoire, mais le club ge com-
pare favorablement aux équipes
formidables de 1946 et 1948. L'équi-
libre, la vitesse et une défensive
solide sont les grands atouts du
club cette année.
Les Royaux ont gagné leur pre-

mier championnat en 1898, .nais ils
ont dû ensuite attendre 37 ans avant
de l'emporter de nouveau. Ils ont
été aussi chempions en 1945, 1946

et 1948.
Walter Alston, qui sera probable-

ment choisi comme gérant de l'an-

née, à connu des succès remarqua-

bles avec les Royaux. En trois sal-

sons, 11 a gagné deux championnats

et terminé en deuxième place une

fois. Au fait, les Royaux ne sont

jamais tombés plus bas que la
3ème place depuis 1945.

LA JOUTE DECISIVE

C'est le jeune Gil Mills qui a eu

Thonneur de gagner la partie dé-

cisive. Mills a remplacé Mal Mal-

Jette à la première manche de la

deuxième partie, après que Mal eut

alloué quatre points, et il a tenu
les Orioles & cinq coups sûrs et
aucun point pendant le reste de la

Joute.
Les Royaux se sont promptement

ralliés pour compter six fois à la
première manche, et un autre ral-
liement de deux points & rendu
leur triomphe plus décisif à la cin-
quième. C'est la onzième victoire
de Mills, qui a subi six défaites.
Dans la première partie, les

Royaux ont exécuté un ralliement
de deux points à la neuvième man-
che pour l'emporter, après que
Baltimore eut pris une avance 5-4
dans ls première moitié de l'en-
gagement.

L'assaut décisif a commencé par
un but sur balles à Walter Moryn.
et Frank Marchio, frappant pour
Jim Hughes, à suivi avec son pre-
mier trois-buts de la saison pour
égaler le compte.
Jocko Thompson s’est alors ame-

né au monticule à la place de Dick
Starr, et Ed Roebuck a été envoyé
au bâton à la place de Carmen
Mauro. Roebuck à expédié un lan-
cer de Thompson sur la clôture du
champ droit et Marchio a trotté
jusqu'au marbre pour compter le
point décitif.
Hughes, qu! a remplacé Bob

Alexander à la cinquième manche.
a reçu le crédit de la victoire, sa
neuvième contre sept défaites.

FABBRO BRILLE

Art Fabbro a été le héros du
triomphe de samedi. Mills a com-
mencé la partie, mais il a dd
quitter 1a scène à la deuxième
manche après avoir alloué quatre
coups sûrs, quatre butée sur balles
et deux points. Fabbro a été in-
vincible par la suite et a regu
de crédit de sa huitième victoire,
Les Royaux ont frappé 12 coups

sûrs contre Kent Peterson et Lou
Possehl dans cette joute. Jim
Pendleton a conduit l'offensive
avec trois coups, dont un deux-

buts.
Les Montréalais ont donc gagné

les cing parties de leur série avec
les Orioles, qu'ils ont virtuellement
éliminés de la lutte pour la qua-
trième place. Baltimore est main-
tenant à cing parties et demie des
Leafs.
Les rumeurs veulent que Waller

Alston soit nommé gérant des Pi-
rates de Pittsburgh pour 1953.
Les Rnyasux ontnat 11aleurs
12 dernières .
em deuxième Pace - ports

neuf victoires consécutives... Jim
Romano et Ed Roebuck lanceront
ce soir contre Ottawa...

spectateurs, soit près de 100,000

 

Waller ALSTON

de moins que l'an dernier... Trois
Royaux, Hoak, Gilliam et Mauro,
ont compté plus de 100 points et
mènent la ligue sous ce rapport..
Montréal a triomphé neuf fois
en 17 parties contre Ottawa...

PARTIES DE DIMANCHE
Première partie

BALTIMORE
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Totaux ...
a—Frappa pour Hughes à
b—Frappa pour Mauro à la ÿ.

BALTIMORE 100 000 001—$
MONTREAL 101 002 003-6

Erreurs: Pendleton, Hartsfield. Points
produits par: Weatherly, D. ‘Thumnpson,
Btarr, 2, Pendleton, Morya,
Hartafield, Marchlo, Roebuck. Deux-
buts: Rackiey, Byam, D. Thompson,
Scala, Martsficid, C. Thompeon. Trois-
buts: Rackley, Marchio, Scala. Doubles
Jeux: Thompson à Oilliam: Phillps à
Hartafleld à Byam. Lales’s, sur les
buts: Baltimore 8, Montréal 6. Buts sur
balles: Alexander 1. Starr 4, Thompeon
0, Hughes 1, Retirés au bâton par:
Alexander 3, Starr 3, Thompson 0,
Hughes 3. Coups sûrs: Alexander, 7 es
4 2-3; Bwrr, 8 en & 1-3: Thompson, 1
en 0; Hughes, 3 en 4 1-3. Lanceur «sn
gnant: Hughes (9-7). Lanceur perdant:
Starr (10-9). Arbitres: Regen, Flaher-
ty. Ryan. Tempe: 2 b. 02.

Deuxième partie

BALTIMORE
Hartefteld, 2b ......... .
Rackiey, ce ... .
Weatherly, od
Lakeman, Tr
Jones, 1b
Clhock!, Ib
Kerr, ac
Scala, ef .
Stuffel, 1
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Les Royaux ont’ attiré 290.000 |*

 

Erreurs:Mallette, Hartafleld. Points
produits par: Lakeman, Kerr, Scala, D.
Thompson, Pendleton, Marchio, Piala,
Mauro (2), Hoak, Gilliam. Deux-buts:
D. Thompaæon, C. Thompson. ialssés
sur les buts: Baïtimore 10, Montréal 9.
Buts sur balies: Mallette 2, Stuffel 3,
Pomehl 1, Donnelly 3, Peternon 0, Mills
2. Retirés au bâton: Mallette 0, Sturfel
0 Possehl 0, Donneliy 2, Peterson 1,
Mills 4. Coupe sûre contre: Mallette,
« en 1-3; Stuffel, 0 en 0: Possehl, 3 en
2-Se nnelly, 5 en 1-5; Peterson, 1 en
1 5 en € 2-3. Lanceur gagnant:
Mie (14-8), Lanceur perdant: Pos-
sehl (0-2). Arbitres: Flaherty, Ryan
ot Regan. Temps: 1.40.

PARTIE DE SAMEDI

BALTIMORE
Hartstield, 2b
Rackley, cc
Weatherly, od
Byam, 1b
Lakeman, f
Kerns, 3b
Scale, cg ..
Phillips, ne
Peterson, 1
a-Cihock!
Possehl, 1

  

  

  

  

    

   
  

 

Glillam, 2b
Pendieton, ac
D. Thompson, ©
Marchio, cd
Ronning, r
Moryn, 1b
Mills, 1
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o
»
-
o
r
-
n
o
=
%
v
l
|
s
0
0
6
0
-
-
0
0
0
0
7

o
-
n
…
n
"
u
n
n
e

À
E
l
o
o
-
w
-
o
c
o
-
u
m
-
2

r
o
v
o
n
N
u
u
n
=

3
B
l
o
c
o
n
u
n
a
n
u
n
u
n

N
N
O
=
t
a
o

PF
e
l
c
c
-
-
o
e
-
w
o
c
o
u
s

 

TOlAUE 200csccc rues ue
a—Retiré pour Peterwon à la 3e.

BALTIMORE 030 000000—2
MONTREAL 030 026 10x—6 _ _MONTHEAU— PT
Erreurs: Phillips, Marchio, Points pro-

duits par: Philiips, Peterson, Moryn
2, Pendleton 2, D. Thompson.  Deux-
bu MSIE, Gilliam, Pendieton, Trois-
Buts: D. Thompson. Bacrifices: Fiala,
Peterson, Hosk. Doubles-jeux:  Ron-
fd 4 Houk; Phillips A Hartsfield à
Byam. Laissés sur les buts: Baltimore
A Montréal $. Buts sur balles: Peter-
son 2, Mills 4, Fabbro 2, Possehl 0, Re-
tirs: Pecerson 2, Mills 2. Fabbro 6,

Pososehl 0. Coups sûre de: Peterson, 11
en 7; Mills, 4 en 2 1-3; Possehl, 1 en

1; Pabbro, 6 en 5 2-3. Frappé par le
lanceur: Peterson (Moryn). Mauvais
lancer: Pet-rson. Lanceur gaanant:

Fabbro (8-5). Lanceur perdant: Peter-

son (7-10), Arbitres: Ryan, Regan et

Flaherty.

Ligue Laurentides
Joutes de samedl

301 490 001— 16 1
000 000 000-0 21

Batieries: Bromieve oiAub¢; Ladors,
Loiscau (1) et Valois

Montréal-Est .. 000 003 000 1—4 10 1
Lachine 000 001 0020-3 82

Batteries: Daviault, Latour (9) et
Valois; Desrochere et Donnelly.____

Valleylield 7130 012 102—10113
St-Eustache | vor... 120 001 100— 5 52

Batteries: Mudie et Trovaio; Jenn-
neau, Herrara (6) et lanolx. _
Tschute 000 110 211—8 9 2
Joliette 000 100 A06—1 73

“hatteries:Scaterbery et Henderson;
Bepchuck et Buss.

    

  

  

Dimanche après-midi

Toirette 000 000 000—0 5 2
St-Eustache 400 020 100-7 SO

Batteries: Keenan et Busma; Petit et
Corbell.
Montréel-Est 101 606 101— 115
Lachine 010 00400x—$81
“Batlerice- Latour et Valois; Lewis,
Hébert (9) et Pawchuck.

 

 

 

    

 

Valieytieid - 301 022003—10 133
St.Jérsmo 001 020 206—H1 8a

Batteries: Notte, Robilallle (9) et
Trovato: Morris, Vanasse (6), Vatilan-
court (7), Bromieve (10), Weisier (10
et Kolieroll.

Dimanche soir

Bt-Eustache 000 000 000— à 4 2
Joliette 100 800 20x—11 130

Batteries: Herrara, Petit (4), Cardin
13) et Lanoix; Halpin, Connors (8) et
Dinning.

Tar 307 000 0004 8 3
010 201 001-8 8 2

 

Entteries: Laïande, Dearochers (7) et
Donnelly et Pawchuck (7); Bourbeau
et Henderson.
8t-Jérôme 010000000—16 3
Valleyficid ... 000 000 000--0 10
Batteries: Weisier et Koilevoil;Zan-

de et Trovato et Notia (9).

  

P; G P Mov. Dif.
- 05 41 M 81 —

: 70 43 27 A6
70 4 27 614 Nn
a 231 XT MTR O3
a 3 36 492 13
@ 2 2% 261 16%
® 2 WN 3 22% 

 

HIER
Première partie

Buffalo 031 100 000-5 82
Toronto 000 002 020--4 4 1

 

  
TBirrer, Jordan (8) et Clesieiaki: Het-
ki, Haugmad (4), Overmire (6), Shore
(2) et Keller. Lanceur gagnant: Birrer.
Lanceur perdant: Metki
Deuxième partie

Butialo
Toronto

  

 

000 000 2—2 50
Ou1 220 x—3 72

 

  Johnson, ) et Erauit;hiud-
son et Anderson. Lanceur perdant:
Johnson.
Première partie

Byracuse . 100 002 000 000 04-—7 13 2

 

Rochester 002 001 000 000 00—3 ie 1

T{Quatorzemanches).
Lendeck et Drescher, Buche (8);

Tiefcnauer, Criminn (7), Martin (14),
Hahn (14) et Kahn,
Deuxiéme partie

Syracuse . 010 100 020-4 62
Rochester 000 110 001—3 91

 

yworth; Collum et  T'Hoïlomau ei
Bucha.

DIMANCHE

_Première partie

 

Martin, Hahn (7) et Bucha; Lom-
bardi, Shore (9) et Keller,
__Deuxième partie

~ 001000 0—2 50
. 000 000 2—2 50

Condrick et Kahn: ¥abr, Markell(7)
ot Anderson.
Première partie

Springfield
Syracuse 000 200 20x—451
Simpaon, Inde iB) et Burbrink; Lo-

venguth et Drvecher.
Deuxitrae

Springfield 000 020 0—2 52
Syracuse 000 000 3—3 70

Padget, Jacobs (7) etMeek; Robi
gon, Lovenguth (6) ct O'Neil.

     

200 202 11x—8 100

T Hockrnbury (8) et Watling-
ton, Foytack et Erautt.

 

  
000000°020—271] 1°

 

  

  "Baltenes Bi
et Paulakonis.
St-Jean - 100 010 060
Drummondvilie! 31000001x—

Batteries: McGee etUribe: Cozzi
ot Hackett.

Trois-Rivières

 

 

500 010 000 49 4
St-Hyacinthe . 610 002 10: 1012 €

 

Batteries: Wakely. Mainini(1),
trander (8) et Malangone:
Carpentier
Sosh.

),0s-
Shannon,

(1), Wotychowisz (2) et

DIMANCHE
e:

  

000 012 330
000 014 000  teriee: Wingo et

Risle et Bosh.

100 000 000 0000 —1 3 2
Troie-Rividres 000 000 002 000 1 — 2 12 2

“Batteries
Soah: Mainini,

st-Bt-Hyacinthe

Bkordian etLoranger,
Ostrander (9) et Trn-

Pere repartie:
Drummondville 300 000 020 — 5 €
St-Jean..... 120 20146x 10 14 1

“Batteries:Beebe, Coasi (4), Mason
(7) et Hackett; Lewright et Uribes.
2e partie:

St-Jean “6010000 0—1 3 ©
Drummondville _000 010 000 1—2 12 0

Batteries: Maliabergeret Uribes;

 

 

Bryja et Fiackett,

000 120 000—3 11 3 |—    

 

Batteries: Cordels
et Paulukonis.

 

 

 

 

 

mian (1) et Bucha: Fahr, Bauers 41),
Overmire (7), Hetki (8) et Keller, An-
derson 1%).

Buffalo
Ottawa

Borowy.
Erautt (8):
Watlington.

110 100 005—7100

__ 000013106-39 2
ariow (8) et Clesiciak)
Coleman, Fricano 9) et

  

 

Ottawa et les
Orfuns gagnent
OTTAWA — Un converti de

Chuck Paul a permis au club Otta-
wa de vaincre le Lakeshore de
Montréal, 11-10, hier, dans une jou-
te d'ouverture de la Quebec Rugby
Union. Le club d'Ottawa est un
club-ferme des Rough Riders, du
Big Four. Une passe interceptée
par Don Coleman & préparé un
majeur du Ottawa que Paul a con-
verti pour assurer la victoire à son
club. Marcel Pitre & ré 1si les ceux
majeurs des vainqueurs, tandis que
Birmingham et: Dudley ont réussi
ceux du Montréal.
Dans l'autre partie disputée dans

la QRF.U, les Orfuns de Saints
Aloysius ont défait les Bulldora de
Verdun, 11-10, grâce aux belles
passes de Manny Barnott & Russell
et DiCenso pour des touchés.

  

SAMEDI 2e partie

Springfield ...... 000 000 100—1 61 Bt-Jean ......... 000 010 001 —3 7 t

Syracuse  ........ 200 001 00x—3 4 0

|

Québec 500100 00x —6 8 0

Dublel, Jacobs (8) et Burbring; Long et Tribe: Robinson et McCar-

Hartley et Drescher. Lun etTe rue:

mode Sead | prima 3
- Bt-Hvacinthe 1

Deal, Hahn . Tiefenauer 17), Cr- “éntirres:Smithet Ha crett: Byere

et Sosh.
2e purtie:

Drummondvitle ., 001 100 001 — 3 12

i

©
8t-FHyacinthe ... 011 30010x —7 ne

 

“Batteries: Sith et Hackett; Carpen-

tier et Sosh.

Trois-Rivières 00 234 0—8 12 Ô
000 000 0—0 31
: Jones et Paulu-

   

|Mayport élimine
Beauharnois
La série semi-finale de trois de

cinq pour le trophée Zakalb com-

mencera samedi prochain alors que

le Mayport rencontrera le Napier-

ville. Le Mayport a défait le Beau-

harnois, 3 à 1, tandis que le -Na-

pierville a éliminé le Chambly,

15 à 30 Cette joute a cependant

été jouée sous protêt.
Le président Lucien Ménard ren-

dra sa décision mercredi.
Savaria à été la vedette du May-

port pour faire compter deux points

à la sixiéme manche.

Beauharnols , 100000000— 1 àà
Mayport 00000210x— 3 3 2

Degongré, Primeau et Toupin;
Lacasse et Thibault.

 

 
 

  

   
  

  

 
 

LES ROYAUX AU BÂTON
a

FRAPPEURF

J Ab P Cs au N% C Pp Br Pet

THOMPSON, Don, cg. . 64 331 3 81 & 4 3 32 7 551

MAURO, Carmen, cc. .. 130 491 101 160 19 12 11 55 12 327

GILLIAM, Jim, 2b. .... 142 525 105 161 39 7 9 108 17 306

HOAK, Lon, 3b. 125 513 105 154 31 15 6 73 12 300

MARCHIO, Frank, ed. . 9 305 38 91 14 ! 1 49 2 298

THOMPSON, Charlie, r. 111 397 59 118 25 8 5 5 TT 207

PENDLETON. Jim, ac. 142 560 85 165 21 13 12 8 11 204

LUTZ, Jus. 1b. ... 97 338 63 97 14 1 14 TT 1 287

FIALA, Walter, 16.-2h. . 101 303 32 86 14 1 60 3 1 264

MORYN, Walter, cd. .. 106 283 68 106 16 «4 16 & 1 273

RONNING, Al. rec.

.

.. 60 158 14 3% 5 0 0 14 1 246

LANCEURS
P Mi C Bb Rab Pe G P Pet

MALLETTE. Mal .... 25 14% 148 59 60 9 12 2 857

COLEMAN, Hamp . 21 131% 101 57 #2 s 10 3 760

LASORDA, Tom, . 32 168 149 86 72 12 14 s 137

MILLS, Gilbert, . 30 154 133 0 0M : 1 ¢ 708

FABBRO, Art. . 33 05% 81 40 47 1 3 8 615

ROEBUCK, Ed. . 27 158% 128 56 61 10 11 3 579

HUGHES, Jim, . « 8% 60 53 53 ° ? 563

PODRES, John, 23 00% 61 37 % ¢ 6 & 556

ATEXANDER. Dob 24 121 118 68 OC ? ° 28

ROMANO, Jim, ........ 22 7% % 2% 3» 3 4 6 40
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CHICAGO,2 — (PAR —
Plus de 500 personnes ont

perdu la vie à la suite
d'accidents survenus aux

Etats-Unis, à l'occasion de

Ja fête du travail. Ce chif-
fre de mortalités n'est pas
aussi élevé que celui de
658 atteint, l'an dernier,
durant la même fin de
semaine.
Le taux de mortalités pour ce

congé, la dernière longue fin de se-

maine de l'été, s'élève à 524 victi-

mes.

 

LA PATRIE, MARDI 2 SEPTEMBRE 1952

524 MORTSAUX ÉTATS-UNIS
Ce sont les accidents de la route

qui ont été les plus onéreux avec

403 victimes. Cinquante-deux per-

sonnes se sont noyées et 69 autres

ont succombé à diverses autres cau-

ses.
L'an dernier, pour la même pé-

Tiode, 461 citoyens des Etats-Unis

ou des visiteurs avaient trouvé la

mort dans des accidents de la cir-
culation.
Le président du National Safety

Council, M. Ned H. Dearborn, dont

l'organisme prévoyait la mort de

480 personnes dans des accidents

de la route à déclaré “que c'est une

chose alarmante de penser que le

taux de mortalités (dans des accl-

Sur les chantiers maritimes

Sans entente satisfaisante

la grève va se continuer
QUEBEC, 2 — (PCf — Les 4,509 grévistes des

chantiers maritimes de Lauzon et de Montréal

resteront en grève tant qu'on n'en viendra pas à

une entente satisfaisante, a déclaré, hier soir, M.

Jean Marchand, secrétaire de la Confédération des

travailleurs catholiques du Canada,
Les unions représentant les ou-

vriers des chantiers de George-T.

Davie and Sons Co. Ltd. et de Davie

Shipbuilding Co. à Lauzon, et de

Canadian Vickers Ltd., & Montréal,

fournissent une aide financière aux

grévistes, mais elles sont prêtes à

discuter en n’importe quel temps

avec les autorités des compagnies

en vue de régler la grève.

La déclaration de M. Marchand a

suivi une conférence tenue en fin

de semaine à Sorel entre M. 5. T.

Payne, vice-président de la Pédéra-

tion nationale des métallurgistes

(CTCC.), et les autorités de la
Tce.

A Sorel, quelque 2,000 employé:
de Marine Industries Ltd, ont re-

feté une offre d'augmentation de

salaire de 10 cenw l'heure. Ils Té-|
clament 25 cents.

g#————————————__e
A Lauzon, la grève à commencé

le 15 août et à la Vickerm, le 19
août. Les ouvriers de Lauzon récla-
ment 15 cents et ceux de la Vickers,
20 cents. Le rapport majoritaire
d'un tribunal d'arbitrage recom-
mandalt une hausse de sept cents
et les trois compagnies ont accepté
cette recommandation.
Les autorités de la C.T.C.C. réu-

nies à Sorel ont blamé les compa-
gnies de n'avoir pris aucune me-
sure en vue de régler ia grève, à
dit M. Marchand,
Les unions groupant les ouvriers

de Lauzon ont baissé leurs deman-
des à 15 cents dans l'espoir de ré-
gler rapidement, bien que les ou-
vriers des chantiers maritimes du
Nouveau-Brunswick et de l'Ontario

gagnent 20 et 25 cents l'heure de
plus, a dit M. Marchand.

 

Trois attaquesennemies
repoussées en Corée

SEOUL, 2 — (PA5) — Les fantassins des Nations

Unies ont repoussé,

attaques dans ie secteur

aujourd'hui, trois légères

du Mont Cauve et des

collines Bunker et Sibérie, sur le front occidental

de Corée.
Les troupes ont enlevé ce ter-

ritoire à l'ennemi ces dernières
semaines, lors de combats particu-
lierement violents.

Le temps nuageux à interrompu
les raids alliés en Corée septen-
trionale, après les bombardements
de la marine hier, près des fron-
tières de Mandchourie et de Si-
bérie. Les avions navals ont pi-
lonné la raffinerie d'Aoji, les fur-
ges de Musan et le grand port de

Chongjin.

Malgré les nuages, les avions
de bombardement légers de la cln-
quième force aérienne ont atta-
qué les centres de ravitaillement
ennemis à l'arrière du front occi-
dental,
Vingt-deux avions de bombarde-

ment ont pilonné, hier soir, Sin-
chang, sur la cd'c orientale, et les
équipages ont déclaré que leurs
bombes ont provoqué 22 explosions

secondatres.
Sur les 115 milles du front, on

algnale quelques brefs mais vio-
lents engagements entre patrouil-
les.

Congrès forestier
congres Forestière des Can-

tons de l'Est qui dirige les clubs

4-H tiend:a son congres annuel à
Plessisville le 8 octobre, sous ia pré-
sidence de M. J.-A. Savoie, indus-

trie) de Mauseau, Co. de Nicolet,

  

Québec attend
1500 médecins
QUEBEC, 2. — (PCI) — Pius de

1,500 médecins de langue française

se réuniront à Québec du 23 au 26

septe:nbre pour assister au 22ème
congrès de l'Association des méde-

cins de langue française du Ca-

nada.

dents de Ia route) puisse dépasser
400 en un jour dédié au repos, à la
détente... Le peuple américain de-
vralt prendre conscience de Ce mas-

sacre inexcusable”,

Le temps pluvieux, dans l'est et
le midwest du pays, a certalne-
mennt contribué à sauver de nom-
breuses vies en incitant les gens
à demeurer chez eux. Par contre,
le pavé mouillé des grandes routes
augmentait d’sutart lea dangers
pour des millions d'autres citoyens
qui bravalent les intempéries.

Le relevé actuel couvre- la pé-
Hode allant de 6 heures vendredi
soir à minuit, iundi (heure loca-
le),

Doctorat de Laval

a I'hon. V. Massey
QUEBEC, 2. (PCf) — Le gou-

verneur-général du Canada, le très
honorable Vincent Massey, recevra
le diplôme de docteur “honoris cau-
sa” de l'université Laval, au cours
d'une séance académique, le 22 sep-
tembre, dernière journée des fêtes
principales du centenaire de la pre-
mière université française en Amé-
rique.

Le recteur de l'université, Mgr
Perdinand Vandry, qui à annoncé
In nouvelle hier, à sov:iligné que M.
Massey est la premiere personne

 

L'hon. Vincent MASSEY

n'ayant pas de lien filial avec l'uni-
versité à recevoir la plus haute
distinction de Laval, créée à !’
casion du centenaire.

Le très hon. Louis St-Laurent,
Son Emirence le cardinal James
McQuigan et le premier ministre du
Québec, Maurice Duplessis, tous des
anclens élèves de l'université, ont
reçu Ce doctorat d'honneur,

Le gouverneur-général est arrivé
à Québec, dimanche soir, pour se
retirer à la résidence vice-royale de
la Citadelle de Québec.

Représentant de la couronne bri-
taunique aux fêtes du centenaire
de Laval, M. Massey à également
accepté de participer à ces fêtes
comme délégué distingué de l'uni-
versité d'Oxford, dont 1! partagera
1a représentation avec un autre Ca-
nadien réputé, M. Marius Barbeau, attaché au Musée National Cana-
dien à Ottawa.

 

‘Très Hon. Louis St-Laurent, a

à faire avec le Pariement,

cela soit probable”. À éostiantion de Trail C.-B.

“Une élection est toujours possible”,
qu'elle ast probable, Il y a une marge, Il devra y em avoir une avant
deux ans, à moins que nour “oyons em guerre, of je ne crois pas que

Pas d’élections avant le
couronnement de la reine

CALGARY, 2 — (PCf) — Le premier ministre du Canada, le
déclaré, hier, qu’il n'y aura pas

d'élection fédérale avant le couronnement de la Reine, l'été prochain,

En route pour la Colombie-Britannique, le premier ministre qui
fait actuellement une série de discours dans l'ouest canadien, a
déciaré dans une entrevue qu'une telle élection devrait étre tenue
avant ou après le couronnement.

Il à ajouté qu'avant cette cérémonie, le gouvernement aura Lrop

dit-il “mals de là à dire

M. St-Laurent a quitté son trata A Calgary, pour prendre Tavien

  
 

droite).
“La Patrie”, René Bonin.

Colombie Canadienne, et d'Ottawa,
On remarque & l'extrême droite,

 

MOMENT DE DETENTE A SAINT-FAUSTIN. — Au cours de la
visite des congressist:.s de Pax Romana, à la station de pisciculture
de Saint-Faustin, les délégués de tous les pays représentés et les

journalistes ont savouré un séjour de détente, sur les terrasses de

In station. Dana ce groupe, il y a des délégués de Vancouver, en

Mille Mariana Gendreau (à
le représentant de

«Photo Mlie Carrier, d'Ottawa).

 

AU TEXAS

Un ouragan cause des

la base de

Le vent a détruit un avion de
bombardement B-36; six autres ont
subi des avaries graves et plusieurs
sont plus ou moins endommagés.
Deux aviateurs sont légèrement
blessés.

Mme W.-C. Connor, âgée de 44
ans, a perdu la vie lorsqu'une en-
seigne, arrachée par je vent, à
heurté son automobile et on rap-
porte que 10 autres civils ont élé
blessés dans le voisinage.

Le capitaine Burton Wilder, of-
ficler de l'information à la base
aérienne, à déclaré que le coup de
vent à considérablement endomma-
gé plusieurs bâtiments, peu avant
1a tombée de la nuit.
Le major-général S8amuel-E. An-

~ derson, commandant de la huitième
force aérienne, estime que les
avions de la base ont été avariés
dans la proportion de 25 pour cent.  

millions de dégâts à
Carswell

 

Avions détruits ou avarieés
FORT WORTH, Texas, 2 — (PAf) — Un ouragan

a ravagé, hier soir, la base aérienne de Carswell.

Les dégâts se chiffrent par millions de dollars,
—— rm
TI avait auparavant été question de
80 pour cent.
Le B-36, que l'on à appelé le

porte-bombe atomique des Etats-
Unis, est le plus gros avion de bom-
bardement de l'Aviation américai-
ne.
Les vents, qui atteignaient 9

milles à l'heure, ont en outre causé
des dégâts à l'usine de la Consoli-
dated Vultee Aircraft Corporation,
ou sont construits les B-36 à aix
moteurs.

L'électricité a fait défaut et l’ou-
ragan à avarié les quais d'entre-
tien des Siganiesquos avions,
Le vent a arraché queue et

une aile d'un des B- il a rou-
lé dans fossé.rd ont été
poussés j rampes €
les pistes. ear a perdu son
toit et petits avions ‘ont
été démolis.

 

retournent

Quelques mines ont fixé à mi-
nuit hier soir le retour au travail
de leurs hommes, mais la plupart
des ouvriers étaient censés se pré-
senter à 8h. ou matin. HAE
Rien n'indique que les hommes

ne se rendront pas à leur travail.
Plus tôt des rumeurs voulaient que
certains ouvriers désirent piolonger
leurs vacances jusqu'au 30 septem-
bre, moment où expireront les con-
trats de 475,000 mineurs de char-
bons mous et durs, membres du
syndicat de Lewis
Le 23 août, M. Lewis a décrété un

congé de 10 jours en affirmant que
cetté période commémoreralb le
souvenir de 41 ouvriers morts
dans des mines de charbon depuis
le début de juillet, et donnerait aux
patrons l'occasion de vérifier les
lois de sécurité qui sont en vigueur
deans leurs mines.
Le congé est survenu pendant des

négociations de Lewis avec l'indus-
trie en vue de nouveaux Contrats,
et OI pourrait avoir eu pour effet  

Les mineurs de Lewis
autravail

PITTSBURGH, 2 — (PAf) — Les mineurs unis de
M. John-L. Lewis sont retournés, aujourd'hui, au
travail, mettant fin à un congé du Souvenir qui a
duré 10 jours et réduit de plus de 10,000,000 de tonnes
les réserves de charbon des Etats-Unis,

tte rt
de raffermir légèrement ls position
du syndicat dans les négociations
en diminuant la réserve du charbon
déjà extrait du sol.
Seulement cinq jours de véritable

production ont été perdus, plutôt
que dix, car la période de Souvenir
comprenait deux fins de semaine et
le congé de la fête du travail.

M. Lewis à fait savoir au gouver-
nement que le syndicaliime n'en
était pas venu à une entente avec
les propriétaires de mines au sujet
de nouveaux contrats et qu'une
grève nationale du charbon est pose
sible pour la fin du mols. Le syndie
cat possède une tradition: “Pas de
contrat, pas de travail”.

M. Lewis n'a pas révélé quelles
sont ses demandes pour cette an-

Les mineurs de charbon mou obe
tiennent un salaire journalier mie
nimum de $16.35 et les mineurs de
charbon dur reçoivent ma peu plus.

Bt  


